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Que veut donc M. King avec

son plébiscite ?

  

 

le gouvernement d’Ottawa veut par voie de plébiscite, deman-

der aux citoyens et électeurs du Canada, de le relever de ses en-
giçements, concernant ses méthodes de conduire la guerre. Que

veulert done M. King et ses amis? Pour employer les termes dn
député Lacroix, c’est done la conscription que 1’on veut établirt

Les citoyens opposés à la conscription se méfieront et ne vou-
dront pas, sans doute, de cette carte blanche, en lâchant peut-on
dire li proie pour l’ombre, la certitude fondée sur un engagement

formel pour l'incertitude déterminée par l’absence d’engagement.

Même si M. King est sincèrement et foncièrement persuadé que le
service obligatoire pour outre-mer serait un «crime» contre le Ca-

nada, même s’il est fermement décidé à n’y point recourir, cela ne
l'empéchera pas, une fois délié de ses promesses, et le cas échéant,
de céder de force aux pressions des conscriptionistes qui, de l’inté-

rieur comme de l'extérieur de son parti, pourraient se coaliser con-
tre lui, l’abandonner, lui arracher le pouvoir des mains. Au sur-

plus, M. King n’est ni immortel ni immunisé contre la maladie, et il

peut, comme tout autre homme d'état, disparaître de ce monde ou
de la vie politique. Ses successeurs auraient vite fait de se préva-

loir de la «carte blanche» pour passer au cou du peuple canadien

le carcan conscriptionniste sous prétexte que Sans cela il n’y a pas

moyen de sauver le pays. l'empire, la civilisation et Ja liberté.

 

BAPPORT ANNUEL DE LA SHAWINIGAN

WATER & POWER CO. POUR 1911

Grâce à une année-record d'opérations, The Shawimigan Wa-
ter & l’ower Company a obtenu en 1941 des revenus bruts de $20,-
064.283, chiffre sans précédent, comparativement à $17,064,714
l'exercice antérieur. Après défalcation d’une augmentation de
#o20,140 duns les impôts et de $400,000 dans la réserve de dépré-
ciation, les bénéfices nets se sont traduits par $2,320,263 ou $1.06
Faction, contre $2,064,942 ou 95 cents l’action en 1940,

Sous plusieurs aspects, le dernier exercice a brisé les records
précédents. La production en kilowatts-heure, mentionne M. Ja-
mes Wilson, président, a surpassé celle de toute autre année de-
puis la fondation de la compagnie. L'usage de la force motrice
s'est généralement diversifié et la charge maximum d’énergie é-
lectrique a atteint un nouveau sommet à 1,208,935 hp, contre

937,453 h.p. en 1940,
Au cours du dernier exercice la compagnie a remboursé en

entier les billets à gage subsidiaire en fiducie; ceci, ajouté aux o-
bligations retirées grâce au fonds d'amortissement, a réduit la
dette obligataire de $6,904,000 au chiffre de $83,005,000. Les dé-
pensescapital de l’année se sont élevées à $1,730,000. Au bilan
apparaît aussi le remboursement des avances de $3,471,266 consen-
ties & la St. Maurice Power Corporation. En dépit du lourd far-
deau imposé à la trésorerie, le fonds de roulement s'est maintenu
à $4,039,710, soit une diminution de moins de $2,750,000 depuis la
fin de l’exercice précédent.

_ Au sujet des filiales et des entreprises associées, M. Wilson
fait remarquer que la centrale de la St. Maurice Power Corpora-
tion, dont la moitié du capital appartient à la compagnie, qui fut
Mise en opération en octobre 1940, fontionne maintenant à plein
rendement. Dans le cas de la Shawinigan Chemicals Limited, les
établissements et l’outillage ont été l’objet d’une grande expan-
slon durant l’année: après déduction des impôts et de la déprécia-
tion, un montant de $256,000 a été porté au compte surplus.

ONNNTTNTTNS

 

Hommes demandés
A

On demande de 30 à 40 hommes pour suivre

les exercices d’une retraite fermée à la Maison

Querbes de Joliette, du 11 au 14 février: pour

détails, s'adresser au presbytère.

Near”

Seal
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SAINT-JUSTIN, LE VENDREDI,
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Berthierville !
 

BEAU SUCCES:—

La dernidre quéte de la guignolée

& rapporté près de vingt-cinq dollars

de plus cette année: tant mieux pour

les pauvres.

DEPART:—

Lundi Mlle Claire Lamarche en-

trait au service de la Banque Cana-

dienne Nationale à Montréal: Mile

Lamarche avait travaillé neuf ans

durant, à la succursale de Berthier-

ville.

DE LA NEIGE:—

Une épaisse couche de neige est

tombée dans la région, samedi et di-

manche: c'est la plus importante

bordée de la saison, à date.

LA FAMILLE LAPORTE

EN DEUIL:—

Lundi à Ste-Elisabeth, avaient lieu

les funérailles de M. Auguste Lapor-

te, père de M. le maire P.-A. Laporte

de St-Norbert et de iM. Paul Laporte

de Berthierville, à qui ainsi qu’à leur

6 FÉVRIER 1942.

 

Camille Ducharme, Rédacteur-Gérant

 

 

Les Affaires Municipales
 

REUNION DU CONSEIL. —

La prochaine séance régulière du consel municipal aura lieu
lundi soir: le rapport de l'auditeur pour l’année 1941, sera à l’or-
dre du jour.

LE MARCHE. —

Lu bâtisse du Marché est toujours dans un pitoyable état de
puis l'incendie du 20 décembre: un groupe favorise une construc-
tion nouvelle et avait demandé l’aide du gouvernement, mais à la
suite d’une visite d’un officiel de Québec, ls semaine dernière,
ce même groupe ne semble pas aussi confiant dans le résultat de
ses démarches, et se ralliera sans doute à la décision de l’ancien
conseil, c’est-à-dire remettre l’immeuble dans son état primitif a-
vant qu’il ne subisse trop de détérioration.

Il faut lire entre les lignes
 

La question municipale est de plus en plus à l'honneur ehes
nous. Mais elle est semble se compliquer d'un sens et s’éclaircir dans
un autre.

Samedi soir, lors du banquet donné en l'honneur du maire,
notre député, l’hon. C. Bastien invité à adresser la parole, a mis
nos dirigeants en garde contre la rancune, et donné cet avertisse-
ment que Li Commission Municipale de Québec tout en rempestant
l'autonomie des municipalités, surveille attentivement. famille nous présentons notre témoi-

gnage da condoléances. POUR LES OEUVRES

SPIRITUELLES:—

Le prédicateur de dimanche der-

nier, après avoir signalé le revenu

des oeuvres de la Ste-Enfance, de la

Propagation de la fol et de St-Plerre

Apôtre, a demandé plus de sympa-

thie pour ces oeuvres dites spirituel-

les.

LA FAMILLE JOSEPH HERARD

EN DEUIL:—

La diphtérie vient de faire une au-

tre victime en fauchant la jeune Pau-

line, fille de M. et Mme Joseph Hé

rard de l'Ile Dupas, figée de 14 ans.

Nos plus sincères condoléances à la

famille en deuil.

L'HEURE DU THE:—

Mercredi après-midi, madame A.

Biron donnait une partie de cartes,

on y remarquait Mme C.-E. Bellero-

se, Mme J.-R. Jubinville, Mme J.-P.-A.

Trudel, Mme A. St-Martin, Mme Al

bert Viens, Mme Gouger, Mme E.

Poitras, Mme Léo Viens; le thé fut

servi par Mlle C. St-Martin.

NOUVEAU POSTE :—

M. André Tellier employé de la

Banque Canadlenne Nationale à Ber-

thierville depuis nombre d'années,

vient d'être appelé pour la même

banque à Sorel; M. Tellier y est

rendu depuis jeudi matin.

SOIREE INTIME:—

A l’occasion du passage à Ber

thierville de Mlle Françoise Champa-

gne, de St-Barthélemi, M. et Mme

Come Adam lui ont réservé une agré-

able soirée intime: on y remarquait:

M. et Mme Wilfrid Champagne, M.

René Piché, M. Jean Rock et Mille

Betelle Bellerose, M. Jules Desjar-

dins, Mlle Margot Chevrette, M. et

Mme Chs Grégoire, M. et Mme Ro-

méo Brissette, M. et Mme SylWwio

Brissette, M. Gilbert Plante et au 

Le chat sort du sac: un petit groupe serait satisfait pour n’en
i pas dire davantage, de voir Berthierville tomber dans les bras de
la politique, quelle belle affaire.

Tribume politique
 

 

Berthier-Maskinongé combattra

le plébiscite. Et pour cause:

 

Surla foi des promesses de notre député et sur Ia garantie do
ses engagements solennels, nous avons donné un loyal, un appui
frane au gouvernement King-Lapointe, et ce, pour sauver l’unité
canadienne, principal cheval de bataille et mot de passe de la der-
nière élection fédérale.

Que vient alors faire un plébiscite en notre province, en no
tre comté? Sinon, tenter de surprendre notre naïveté, notre bo-
nasserie pour relever le gouvernement de promesses qui restent
présentement notre seulc et efficace protection, notre unique
rempart contre la tempête mondiale. C’est un petit jeu qui eache
une surprenante dérobade.

Il est inconcevable de tenter maintenant de nous faire avaler
l’idée de la conscription outre-mer, quand on se rappelle l’aver-
sion, la crainte justifiées des canadiens-français pour traverser
les mers en de telles conditions — en un temps ou particulière
ment notre propre défense exige toutes nos ressources humaines,

Lapointe lui-même nous a dit et répété que si nous étions
entrés dansle présent conflit (il est vrai que nous ne devions plus
jamais participer à des guerres extra-territoriales) c’était libre-
ment, avec le compromis définitif qu’il ne serait plus jamais
question de conscription. Jamais nous semble un terme assez for-
mel, excluant toute idée de consultation populaire sur ce sujet,
un terme obligatoire qui lie, sans discussion, le présent gouver-
nemont et le peuple qui lui a donné sa confiance.

On le sait pourtant suffisamment: Le Canadien-fr ne
consentira jamais a la conscription. Pourquoi, alors, revenir Îno-
pinément à la charge, chercher à nous troubler, venir nous b&
drer avec ce plébiscite ambigu et équivoque dont Peffet déguisé
mais évident est de nous conscrire comme en 1917, pour les au
tres, et à la place des autres!

Qu’aucun libéral de ce comté, même e’il détient l’assiette an
beurre, n’aille se scandaliser que nous ayons adopté un poste de
combat dans le grave tournant ou nous sommes. Le Soleil, de
Québec, journal libéral et ministériel lui-même ne cache pas son
étonnement, sa déception de l’attitude étrange du gouvernement
King. C’est une chère illusion que nous perdons, écrit-il parce
quecette politique nouvelle et imprévue n’est pas conforme à la
tradition libérale.

Le gouvernement King se commet dans un jeu trop dange tres. (A suivre sur ia page 2)
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Ville et comté de

Berthier-Maskinongé, un an

douard Massé à M. Zacharfe

grandpré.

nest Guertin à M.

-- 30.50! de cette paroisse.
Pour le Canada, un an .. .. 1.00 - «+ ; b
Pour les Etats-Unis .. .. .. .. 1.50 Nos mellleurs voeux de bonheur,
Toute année commencée est due en

entier. VA ET VIENT:—

Conformément à la tradition et dans
l'intérêt d‘une juste liberté 1! est en-
tendu que les articles du Courrier
sont publiés sous la responsabilité de
‘eure auteurs.

Pour le tarif des annonces, impres-
Mons, etc. on voudra bien s'adresser !à semaine dernière.
à nos bureaux. Dimanche dernier un

gr parents et d'amis se

chez M. Edgar Laforest.

BERTHIERVILLE Mille Réjeanne et M. Marcel

DEDIE A LA FAMILLE JOSEPH

HERARD A L’OCCASION DE LA

MORT DE LEUR CHERE PETITE

PAULINE.

rents de St-Ignace.

groupe

M. Emmanuel] 
seph de Sorel samedi dernier,

M. et Mme Lionel Plante de Ber-

thier chez M. Paul Courchesne.

La nouvelle du décès de votre cheé- | M. et Mme Paul Barrette et M. etre et regrettée Pauline m’a fait de:

la peine: Je vous sais sil affligés!

J'avais espérance qu'elle reviendraît

à la santé, cependant sa pensée me

poursuivait sans cesse depuis que je.

ia sais malade. Cette grande épreuve

a été voulue par le bon Dieu puisque

rien n'arïive sans sa permission, et

vous l'avez subie en chrétiens, vous

avez accepté la croix et prononcé

avec résignation le sublime “Fiat”. . e

Ne pleurez pas son bonheur, mon

cher oncle et ma bonne tante; votre Il D

chère Pauline est très heureuse: du e upas

thélemi chez MM. Laurent et Cuth-

bert Laforest.

| M. et Mme Miche! Plante de St-Jo-

| dimanche dernier.

| M. René Godin du camp militaire

mille.

ciel elle prie pour vous.

Comme ce doit être beau! Il man-

quait probablement une fleur au par-

terre divin et le bon Dieu est venu IN MEMORIAM

chercher votre petite file. — La,
voyez-vous comme elle figure bien au| SYr la tombe de ma grande amie
milieu des élus — Pourriez-vous lui Pauline
faire plus d'honneur et la rendre plus -
heureuse? La mort. cette cruelle faucheuse, vint ravir à l'affection des siens,

ma grande amie Pauline. à l'aurore

de ses quatorze ans.

Bien jeune encore. son pélérinage

est déjà fini, tu n'a pas pu détourner
est toujours vivace et poignante. l'Impitoyable glaive de ta carrière,

Pleurez! pleurez, je pleure avec tu espérais vivre et malgré tous les
vous, mais regardez le clel, là, des

|

Secours prodigués et toutes les pro-

êtres chers vous préparent une pla-| M@SSES faites par tes parents pour
ce. Couraze. ne vous laissez pas a-|t? survivance, la mort inflexible a

battre. Tout est compté pour le cie],

|

tTompé leurs espérances et ton pro-
Soyez toujours courageux et résignés, Pre destin!
Mettez votre confiance en Celui qui, TV as été moissonnée au matin de

éprouve mais qui récompense au;'ON existence. Bien des projets d'a-
centuple les sacrifices que ses dé. | venir sont descendus avec toi dans

crets impénétrables exigent de nous, !® tombe.
Soyez assurés de mes pieux suffra-

ges pour le repos de l'âme de votre donnés, car maintenant tout est tris-

chère et regrettée Pauline. Je pense- | t® sans toi tout est fané.

rai à vous dans votre grande épreu-! Ton âme était douce, ton coeur ai-
ve et supplierai le bon Dieu d'adou- Mant. tu chérissais les petits, tu les

De là-haut, elle intercèdera pour

vous, et vous obtiendra toutes sortes

de bénédictions.

Chaque année a vu ges deufls, mais

la mémoire de votre chère Pauline

 

 

cir par ra grice et toutes sortes de' P@isais et quelle affection n’avals-tu :
que sa main | PAS pour le cher petit Rosaire.

Partout tu semais la joie, la gaie-

té, en classe on ne te vovait jamais

oisive, tu étais très attentive aux

bienfaits, le sacrifice

toujours bénie vous a demandé.

Votre filleule,

M. R.

 

ECOLE ST-FRANCOIS D'ASSISE

BERTHIERVILLE
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  7e année. — André Boucher 87

p.c.; Jean Quessy 85 p.c.

6e année. — Francois Foucher

834 p.c.: Yvon Piette 813% p.c.

6e année. — Lucien Brisson 781%

p.c.; Germain Laferrière 7614 pc.

Se année. — (Georges Lalande 92

p.c.; Marcel Aubuchon 88 p.c.

4e année, — P.-André Charbon-

neau 89 p.c.; André Lavallée 88% p.c.

8e année. — Jean Patry 90 p.c.;

Raymond Briseon 894 p.c.

2e année. — Claude Trudel, Jean-

Jecques Harper, Réal Cayer: T. B.
1ère année, — André Beaudoin et

Marcel Brunelle: T. B, :
.

  

   COMMANDEZ CHEZ
YOTRE MARCHAND
 

F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montoalm,

BERTHIERVILLE 

LE COURRIER

Mlle Aline Guertin fille de M, Er-

Gérard Guertin

fils de M. Joseph Guertin, tous deux

Mile Imelda Cournoyer 4 Lachine furtif sur chacun d'eux, ton

Coté

de Montréal chez M. Eugène Plante. ton

Mlle Denise St-Martin à Ste-Ursule. dans notre mémoire.

Guévremont et M.

Hermas Valois à une soirée à St-Jo-

Mme Chrysologue Massé de St-Bar-

{seph de Sorel chëz M. Henri Plante

; de Joliette en promenade dans sa fa-

Pourquoi nous as-tu si vite aban-|

Tél. No. 66 Ministère des Travaux publics.

|

A rt

explications de tes maîtresses, à la

maison tu cherchais à rendre servi-

ce à ceux qui t'entouraient; en un

mot tu possédais de belles qualités

et de grandes vertus, c’est pourquoi

le Seigneur que tu as si bien servi

Mlle Noella Massé fille de M. E-|est venu frapper à la porte de ton
De- coeur pour te demander le sacrifice

grandpré de Sorel, fils de M. Noé De-, de ta vie, pour faire de toi une ‘de
sen élus.

Quelle âme généreuse n’a-t-on pas

reconnue aussitôt!

Ta maladie fut de courte dure, tu

eus ta connaissance jusqu'au dernier

| moment, où tu pus prononcer l'adieu

! suprême. l’'adieu déchirant, celui de
la séparation.

C’est alors que

 
tous, ton papa

M. et Mme Rosario Valois de Qué- bien-aimé, ta maman chérie, tes frè-
bec en visite de noces chez leurs pa- res et soeurs af'‘ectueux se pressè-

‘rent à ton chevet et après un regard

âme

prit son envolée vers les voûtes éter-

de nelles pour être transplanter dans les

réunissalent parterres célestes d’où tu veilleras

sur tous les aimés qui te pleurent.

Pauline que

ineffaçable

Sois assurée, chère

souvenir demeure

!  Consolez-vous, parents désolés,
, tournez vos rerards vers Je ciel et

‘pensez qu’un jour viendra où vous

mourrez tous et lorsque vous quitte-

rez cette vallée de larmes pour aller

chercher votre récompense, votre pe-

tite Pauline sera à votre rencontre,

suppliant Dieu à son tour de vous ou-

‘vrir la porte du clel.

Aurevoir au ciel,

Seigneur, donnez-lui le repos éter-

"nel, et faites luire sur elie la lumière

qui ne s'éteindra jamais,

Une amie sincère,

Gabrielle F.

de St-Cuthbert.

VA ET VIENT:—

Mlle Gabrielle Fafard de St-Cuth-

bert chez M. et Mme Charles Hérard ;

la semaine dernière.
!
 

DLE BERIHIERVILLE vendredi, 6 février 1949,

————

AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
 

Tél.: 34 110 de Montealm,
Set à diner
Set de salon - O0 Rse desain, J.-W. ROBILLARD
Lits,

Matelas Vos vieux meubles seront achetés et serviront
Divan-Studio >
Chesterfield d’accompte sur les neufs.
L électri ;
Poêleos clecinatie Si besoin, conditions faciles de paiement.
Radio DeForest
Moulin à coudre Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.

 

Consultez notre spécialiste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.
————

Tribune politique

  
 

 

Berthier-Maskinongé combattra

le plébiscite. Et pour cause:

 

(suite de la première page)

reux pour s’y joindre. Il ne faut pas que nous abandonnions au
hasard d’une politique nouvelle le principe déjà assez coûteux
pour nous de notre participation libre aux conflits gigantesques
auxquels nous ont trop mêlés les ambitions cachées del’Angleter-
re. Ce n’est que dans cette attitude courageuse que réside notre
propre sécurité! \

Depuis, M. King s’est expliqué c’est-à-dire qu’il a tenté de
s’expliquer. Il a parlé, trop et pas assez. II a parlé, il a même fait
deux discours dans un seul. Le premier, anticonscriptionnistes;
le second, plus vacillant, plus singulier, ou il a tenté de justifier
la nécessité de se faire relever de ses promesses, ADVENANT
L’URGENCE OU LA NECESSITE DE LA CONSCRIPTION. 

|
|

|'
|

 

| SOUMISSIONS POUR CHARBON
ET COKE

Edifices fédéraux — Province de Québec
Des soumissions cacretées adressées au

doussigné et portant sur leur enveloppe, en
sus de l'adresse, les mots: “Soumission

! pour du charbon, Province de Québec”,
seront reçues jusqu'à 3P, M. (heure avan-
cée de l'Est) le lundi 16 février 1942,
our la fourniture de charbon et de coke

pour les édifices du Dominion dans la
| province de Québec, excepté Montréal,
P.

  

"On peut obtenir les devis et formules
de soumissions en s’adressant à l’Achr-

; teur en chef du ministère des Travaux
publics, Ottawa; à monsieur Roland Si.

| mard, Architecte surintendant, 150, rue
| Saint-Paul-Ouest. Montréal; et à mon-
{ sieur J. À. Drolet, Architecte des Travaux
publics, édifice de la Douane, Québec,
P. Q.

Les soumissions devront étre faites sur
les formules fournies par le ministère et
en conformité des conditions et devis mi.
nistériels qui y sont incorporés. La sou-
mission devra porter le numéro du permis
des marchands de charbon.

Lorsque le chiffre d’une soumission dé.
passe la somme de $5,000.00 — qujil s’a-
giss” d’un seul ou de plusieurs endroits
ou édifices — les soumissionnaires devront
annexer à leur soumission un chèque visé
par une banque à charte canadienne,
payable à l'ordre de l’honorable ministre
des Travaux publics. et égal à 10 pour
cent du montant de leur soumission: ou
des bons an porteur du Dominion du Ca.

i nada ou de la compagnie de Chemin de
| fer Natinnal-Canadien et de ses compagnies
| constituantes, garantis sans condi ins pa”
| le Dominion dn Canada quant au capital
et à l'intérêt; ou les bons susdits et. s’il
v a lieu, un chèque visé pour compléter

| le montant.
. Le ministère se réserve aussi le droit
| d'exiger de tout soumissionnaire à qui un
contrat aura été adjugé un dépôt de ga.

: rantie sons forme d’un chèque visé, ou de
hons tel que susdit, égal à 10 pour cen.
du montant de la soumission, afin de ga.

; rantir la parfaite exécution du contrat,
| Par ordre, _

J. M. SOMERVILLE,
$

 

 Ottawa, le 27 janvier 1942.

La députation, Pélectorat ne sont guère plus avancés qu’a-
‘ vant. Ils ne peuvent se reposer sur aucun élément certain de ju-
gement.

Mais, l’électeur lui, a encore un meilleur rôle que son dépu-
té. Eu refusant le plébiscite ou en l’ignorant — ce qui revient au
même — il liera davantage le gouvernement à ses promesses et
sa liberté lui restera. C’est bien ce que nous voulons. M. King a
été vraiment décevant. Il a ouvert trop de portes. C’est malsain
pour les courasts d’air; fait toutes les réserves, sans en faire aucu-
ne catégoriquement. Il place tous ses partisans, même les plus
fidèles, dans une situation équivoque, incertaine, à nulle autre
dans toute l’histoire canadienne, aussi embarrassante. Cela, c’est
bien dommage .. .

Ainsi, quand H affirme nettement que son gouvernement
conserve l’intention de remplir la promesse qu’il a mainte fois
faite, pourquoi alors ce plébiscite qui viendra précisément nous
demander de Pen relever? C’est renversant!. C’est presque pas
franc. Et cette humiliante gifle qu’il vient de donner à I’'Hon.
Premier du Québec qui s’est décidément pas heureux dans ses
déclarations. “Je ne suis pas pour prendre de nouveaux engage-
ments, à l’heure ou je demande qu’on me relève de mes ancien-
nes promesses”. “Il n’existe aucune entente, tacite ou expresse,
entre moi-même et M. Godbout”. Voilà qui enlève singulièrement
d'autorité à la déclaration de l’Hon. Godbout à l’école de La-
Mennais. Il est vrai que l’atmosphère y était Tourd, houleux,
presqu’hostile. Cela aussi de la part de M. King, c’est décevant
pour nous!

Son attitude est devenue trop souple. Elle s’apparente aux
pires concessions pour ces faux patriotes qui servent leur pays,
à un dollar par année, mais que les contrats de guerre font mul
ti-millionnaires, pendant que le petit peuple souffre, que le peu-
ple moyen lui-même est pressuré encore plus qu’aux Etats-Unis.

Dans ce formidable imbroglio, il est fort heureux que par
mi la délégation libérale du Québec, il y en ait — et ce sont ni
les plus bêtes, ni les plus silencieux — qui ont cu le courage de
protester, de vouloir maintenir toute la portée de leurs engage
ments. Ceux - là: nous saurons toujours les reconnaître. Parce
qu’ils sont nos vrais représentants, ceux qui sont nos plus vaillants
défenseurs, ceux qui représentent le mieux la mentalité du cana-
dien-français moyen, ceux dont, quoiqw’il arrive, nous restons
fiers, parce qu’ils n’auront pas été serviles.

A les suivre, à endosser leur attitude loyale, convaincue,
l’électeur de Berthier-Maskinongé’ peut-être certain de ne pas se
tromper, de se protéger lui-même . . . Aussi, le mot d’ordre doit-

il être et rester: Combattons Ie plébiscite, parce que nous som
mes ici en bloc contre la conscription pour cette lointaine bou-
cherie. Nous ne sommes pas équivoques dans notre réponse. Nous
sommes logiques. C’EST NON .. .

Tout ce que nous avons fait, tout ce que nous faisons acuel-
lement, tout ce que nous devrons faire demain nous coûtera tou-
jours assez cher . . .

Paul-N. VANASSE, avocat.
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Lettre ouverte. —

og »
MM. du comité
emins d'hiverch d’h
Permettez-moi, après toute la misère que (vous m’avez faite l’an der-

nier, de vous poser quelques questions, et vous passer quelques remarques
D'abord je vous dirai ce que tous les chauffeurs de camions disent: vous
avez us entrepreuneur pour des chemins pas de neige, et heureusement que
le beau temps nous a aidé ken janvier, car de suite à la première bordée
de neige, la charrue est cassée ou ne passe pas du tout. Et vous monsieur
Ferland de Lanoraie, qui aviez toujours quelque chose à dire, vous mon-
sieur Bilodeau, qui vouliez faire enlever les poteaux pour élargir le che-
min, que faites-vous cette année? Vous ‘monsieur Paul Poirier, vous ne
dites rien? Vous ne savez pas qu’il faut élargir la route à la pelle pour
rencontrer? — Répondez. E. RIQUIER.
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Ni l’un ni l’autre ne saura jamais écrire !

 

Il y a vingt-cinq ans, Ernest Hemingway achevait ses études à Chi-
vago. L'un de ses condisciples et amis s'appelait Robert St. John. Un jour,
après l’administration d’un savonnage, !: professeur de lettres leur dit à
tous deux: A l’un ni l’autre de vous ne saura jamais écrire. Le Times de
NewYork raconte cette anecdote, en annonçant le départ de St. John pour
Londres, où il poursuivra son travail journalistique. Au vrai, la prédic-
tion du maître ne se réalisa guère. Car St.John n’a jamais cessé d'écrire,
depuis sa sortie du collège, et sa renommée est aujourd’hui mondiale.
C'est comme journaliste qu'on le connaît surtout. Au lendemain de la
guerre 1914-18, il fonde d’abord un journal réformateur, danslefaubourg
de Chicago que régit la bande d’Al Capone. Il est presque tué par les assas-
sins de Capone, et on le retrouve dans le Vermont, attaché au Rutland
Herald. 11 passe en 1931 au service de l’Associated Press. Séjournant a
Budapest, en septembre 1939, il apprend à l’Amérique les phases succes-
sives de la tragédie roumaine. Il passe en Afrique du Sud, à temps pour
raconter ie torpillage du Robin Moor, d’après le récit des rescapés. Entre

temps, il devient l’un des commentateurs le plus appréciés de la TSF, et
prononce des conférences jcourues de l’élite. Au moment où nous écrivons
ces lignes, les journaux nous apprennent la publication d'un livre de
St.John: When War Came to the Balkans.

Quant a Hemingway, il est aujourd'hui I'un des écrivains en vue des
Etats-Unis. Comme St-John, il débute par le journalisme et représente a
certain moment le Star de Toronto, en Gréce et dans le Proche-Orient.
Après avoir collaboré à diverses revues, dont This Quarter, The Atlantic
Monthly et Scribner’s, il publie en 1926 son premier roman, The Sun also
Rises. La même année, nouveau roman: The Torrents of Spring. Trois ans
plus tard, avec Farewell to Arms, il connaît le grand succès et s’avère l’un
des romanciers puissants de son pays. Hemingway est un réaliste amer.
Son récit est habituellement nu, positif, brutal même. Son effet, il l’attend
de l'expérience personnelle, de l’observation, d’une simplicité extrème de
langage. Au témoignage de certains critiques américains, le roman con-
temporain date de lui, aux Etats-Unis. Chose certaine, ses imitateurs sont
nombreux, ll prend figure de chef de file, même si sa valeur morale, d’a-
près nos canons catholiques, reste assez basse. Né en 1898, jeté commetant
d'autres en plein déséquilibre, au sortir de l’adolescence, il appartient à

cette génération que Gertrude Stein, autre écrivain américain, qualifia de

perdue.

Quels que soient ses défauts, ses déficiences, Hemingway compte

comme écrivain. On le place chez nos voisins du sud au {premier rang,
avec John Dos Passos, William Faulkner, Thomas Wolfe, Erskine Cald-
well, John-T. Farrell, John-P. Marquand, John Steinbeck. Disons tout
de suite, afin de ne pas créer d’impression fausse, que la plupart des oeu-

vres de ces mesiseurs ne sont pas destinées aux bibliothèques scolaires.
Mais chacun donne une interprétation personnelle de la vie américaine,

dans une partie ou l’autre du pays, ou à l’étranger. À ce point ide vue,

leurs livres sont de précieux documents. Pour revenir à Hemingway, on
lui reronnaît d’être surtout un écrivain consciencieux. Il envisagea sous

ses diverses faces l’art d'écrire, ne se contenta jamais de formules faciles,
ni de trucs. “Ecrire, note-t-il, peut s’apprendre. L'écrivain doit chercher
la vérité par l’observation, et l’exprimer simplement. Il ne traitera que de

sujets qu’il connaît, et se taira s’il n’a rien à dire.” Voilà qui est sage, et

vrai, En face ide ces lignes, et se remémorant les succès du romancier, on

se demande ce que pense aujourd’hui, s’il vit encore, le professeur qui
niait d’Avance toute carrière littéraire à Hemingway? Evidemment,
l'homme ne pouvait connaître l’ävenir. Et il concluait hitivement. Que
sai-on d’ailleurs de son prochain? Sans compter que le talent n’est pas

toujours où l’on pense. À l’école, Baudelaire se montrait assez cancre, et

Victor Hugo n’était pas bachelier. L'un et l’autre écrivirent cependant,

} L’Ilettré9

d’une encre assez forte.
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FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL

IMPORTANT

CHANGEMENTS
À L'HORAIRE
En plus de l'heure avancée, l’ho-

raire d’un certain nombre de trains
sera modifié à partir de 3 h. a.m.

Lundi, 9 février 1942
Tous les trains circulent d'après

l'heure solaire.

Renseignements complets auprès des
agente du

 

 

L’OPINION
DES .AUTRES

Apprentis-gauleiters du Canada

‘‘Dans les universités alleman-
des, il y a des cours spéciaux que
les jeunes gens peuvent suivre
pour devenir des dirigeants en
Grande-Breiagne ou dans les A-
mériques. Un de ces cours à
l'Université de Berlin comptait
six cents élèves qui ont déjà re-
cu une éducation spécialisée et
qui recoivent maintenant Je der-
nier ‘“poli’’ aui doit en faire des
dirigeants pour New-York, le
New-Jersey, la Pennsylvanie et
autres étits et provinces des
Etats-Unis et du Canada.” —
Walter Tsehuppik. dans la Die
Zeitung, 3 novembre 1940.

Vers un monde plus sûr

‘“Les démocraties victorieuses
— car elles le seront — ne peu-
vent retourner à cette funeste
indifférence couverte par l’ap-
parente noblesse d’une idéologie
de Liberté! Les nations du monde.
en l’état où 'la science, qui sup-
prime aujourd’hui temps et espa-

ce, les a placées, sont des êtres
de sang et de chair plus solidai-
res que ne le sont les citoyens
d'une ville: aussi solidaires que
le sont les étoiles du drapeau é-
toilé. Laisse-t-on, au nom de la
liberté, des invidus. construire
au milieu de la cité une usine
d’explosifs, une forteresse ar-
mée. un réservoir de gaz asphy-
xiant? Laisse-t-on une étoile du
drapeau étoilé se donner un ré-
gime à structure fasciste, à idéo-
logie belliqueuse et. conquérante?
Non, n’est-ce pas? Alors, laisse-
ra-t-on, après la Victoire, des na-
tions se donner des régimes de
boue, des régimes dont la voca-
tion naturelle est de finir dans
un bain de sang et de précipiter
l'humanité dans une catastrophe
qui l’arrète ou la retarde. des
années et peut-être des sièclse,
dans son élan vers la Justice et
vers le Bonheur?’’ — Le profes-
seur Henri Laugier. de l’Univer-
sité de Montréal, dans son livre
Service de France au Canada,
Montréal, 1942.

Contre le poison de la pro-
pagande ennemie

‘‘Lies masques à gaz ont servi
à vous bien protéger et vous ê-
tes contents d’avoir pu épargner
vos poumons. Mais où en est-on
pour ce qui est de l’intelligence
et du eoneur? Ne constatez-vous
pas qu’ils ont rénssi À corrompre
l’atmosphère? Etablissez done
votre propre barrage contre leur
presse et leur radio et surveillez-
vous. Ce sera là votre masque à
vous: ne l’oubliez pas.” — L'un
des trente-trois paragraphes des
Conseils à l’Occupé, publication
clandestine, Paris, 1941.

tes Encouragez nos annonceurs
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St-Léon
 

VA ET VIENT:—

M. et Mme Hormisdas Noel de

Louiseville en visite chez des parents.

M. Philippe Fréchette, ainsi que

MM. et Mmes Eugène Mayrand, Ro-

méo Deschênes et Paul-A. Fréchette

à St-Paulin chez M. et Mme Marcel

Mayrand,

M. et Mme Jean St-Louis de Ste

Ursule chez M. Elzéar Laterreur.

Mme Gérard Lamy et son garçon-

net René ont passé quelques jours

chez M. Philippe Fréchette.

M. Léopold Béland de Ste-Ursule

chez son amie Mle Lucette Lajole.

M. et Mme Chs-Edouard St-Louls

à St-Barnabé chez M. et Mme J.-A.

St-Louis.

 

LABATTITS

Extra Stock

Essayez nos produits et vous les adopterez.

Vendus au même prix dans le district par les vôtres.

JOLIETTE.

 

 

X XX Stout

Ale Porter

MAJEAU

André  
Trois-Rivières

CARNET SOCIAL:—

M. et Mme H. Lavoie ont fait un

court séjour à Montréal récemment.

M. Gérard Grenier et sa mère Mme

J.-F. Grenier sont de retour d'un

voyage à Montréal, ces jours der-

niers.

M. E, Vadeboncoeur et Mlle C. Du-

mais de Montréal ont passés quelques

jours en notre ville chez des parents

et amis.

 

Ste-Elisabeth
FUNERAILLES:—

Samedi matin, avalent Heu Ici les

funérailles de Mme Azarie Doucet,

décédée à l'Âge de 29 ans.

Nos condoléances à la famille.

  M. et Mme Henry Lesage de Mas-

kirongé rendaient visite à des pa-

rents. 
Mlle Marguerite Fleury A St-Alexis

des Monts.

M. Uldége Béland en fin de semal-

ne à Shawinigan.

Mlle Annette Bastien en visite

chez sa soeur Mme Paul-A. Fréchet-

te.

M. et Mme Gérald Laterreur chez

Mme Joseph St-Louis.

Mlle Jeanette Deschênes

ment à Shawinigan chez

Mme Ubald Ferron.

Miles Gertrude et Thérèse Lessard

chez Mme Georges Bergeron samedi

dernier.

M. Louis-Georges Deschénes et

Mme Arthur Deschênes chez des pa-

rents à Ste-Ursule.

M. et Mme Bernardin Milot passent

quelques jours en Abitibi. 1

Mlle Antoinette Branchaud d'Yama-

chiche en fin de semaine à St-Léon

chez M. Antoine Plante.

M. et Mme Edmond Auger à St-

Alexis des Monts aux funérailles de

M. Narcisse Fréchette.

actuelle-

sa soeur

caoutchoutée de 144” — 2” —
à bas prix.
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   SERTISSEUSE EN ACIER

Avant les gelées et la hausee des prix, faites beaucoup de
mise en conserve; utilisez nos boites sanitaires 21%, et procures
vous la meilleure et la plus précise sertisseuse que voici:
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Hommes demandés

Homme avec voiture. Expérience

de la vente préférable mais pas né-

cessaire pour commencer, Rawleigh,

Dépt. No. ML-495-M-B., Montréal, Ca-

nada.

 

Femmes et hommes

demandés

‘OCCASION SPLENDIDE en
1942 de vous créer un commeree
payant bien à vous. JITO vous
permet d'offrir aux consomma-
teurs 200 produits garantis, tels
que: articles de toilette, épices,
essences, produits culinaires,
THE, CAFE. AUCUN RISQUE
Trente jours d’essai. Pour dé-
tails GRATIS, écrivez immédia-
tement: JITO 1435 Montealm,
Montréal. 

ES

ICI

COURROIES — COURROIES — COURROIES

Cultivateurs, usines, boutiques de machinerie, garages,
nous avons en mains un bon assortiment de courroies en toile

21," — 37 — 4" —5S°— 6°

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.

Toujours au bon endrett :   
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE vendredi, 6 février 19412.

 

® —~Nouvelles de nos Paroisses~— ¢

 
 

VA ET VIENT:—

Mme Chs-Ed. Ricard et M. Martial

Béland de passage à Montréal.

Mlle Adèle Lindsay de l'hôpital

 

 
 

Louiseville
 

 :le Dr R. Lindsay.

| M. et Mme Jos. Cloutier en fin de
semaine à Montréal.

Mme Charles Lévesque passaft une

huitaine dans ga famille.

Mlle Jeanne Paul passe quelques

 

INCENDIE

Le 39 dernier, un incendie se dé
élarait à la résidence de M. Freddy
Lampron sur la rue St-Thomas et
causait des dommages assez consl-
dérablee.

SOIREE DE CARTES:—

La semaine dernière à la salle pa-
roissiale avait lleu une partie de car-
tes organisée par les Enfants de

Marie au profit de nos oeuvres.

Aux tables d'honneur, on remar-

quait, M. le chanoine D. Baril, M.

l'abbé Albert Desjarlais, M. le maire

et Mme Omer Gagnon, Dr et Mme

Rodrigue Latourelle M. et Mme

Alex. Béland, M. et Mme Montcalm

Roussel, M. et Mme Georges-A. Gi-

guère, M. et Mme Gaston Fleury, M.

et Mme Claude Pagérie, Mmes Ed-

mond Houle, Zotique Legris, Charles

Gagnon et Lucien Mandeville,

Ont gagné des prix de présence:

Mlle Fernande Lafrenière, Mme De-

nis Bareil et Mlle Félioité Houde.

jours à Québec.

MHe Blanche Lamirande en voyage

4 Montréal,

M. et Mme Emile Grenier en voya-

ge aux Trois-Rivières.

M. Maurille Cayer de Graud'Mère

chez M. Armand Cayer.

M. Joseph Lemay des Trois-Riviè-

res de passage chez M. Elp. Lesca-

hie
 

M. Jules Caron du Lac St-Jean en

promenade chez M. Irénée Caron.

M. et Mme Albert Houde en voya-

‘ze à Montréal.

Mlle Francoise Fortier de Sorel et

!M. Mare Fortier de Kingston en visi-

te chez M, Pascal Fortier.

 

DECES:—

| Récemment est decédée Mme Os-
j car Giguère née Azilda Lessard. M.

Notre-Dame en visite chez son père|

| moignages de sympathies.

Leblane, Antoni Pichette, Arthur La-

my, Paul Allard de St-Barthélemi,
ainsi qu’un très grand nombre d'au-

tres.

La famille reçut de nombreux té-

Aux parents éplorés, nos plus sin-

cères condoléances.

Notes de janvier à l'École No 1, diri-

gée par Mile J.-d'Arc Lebeau, Inst.

4e année. — J.-Roch Lafrenière 95

p.c.; Marcel Caron 94 p.c.; Simone

Lafrenière 93 p.c.; Réginald Gravel-

Ferron 91 p.c.; Aline Doyon 87 p.c.;

Françoise Grenier 85 p.c.; Adrien

Lambert 75 p.c.; Jeanne Livernoche
72 pc.

3e année. — Jules Lebeau 97 pe.
Claire Doyon 95 p.c.; André Liverno-

che 92 p.c.; Réjeanne Grenier 88 p.c.;

Marcelle Laifrenière 87 p.c.; René

Paul Grenier 85 p.c.; Bernard Vanas-

se 72 p.c.; Pauline Lambert 70 p.c.;

Pierre Gravel 65 p.c.; Edgar Fréchet:

te 62 p.c.

2e année, — Gilberte Grenier 90

p.c.; Claire Lafrenière 88 p.c.; Clai-

rette Vanasse 86 p.c.; Marcel Doyon

78 p.c.; Jeanne Gravel 76 p.c.; René 
La rifle: Mle J.-Mance Giguere, | l’abhé Albert Desjarlais chanta le,

M. C. Pagérie, et Mme Edmond Hou-
le.

Prix de vestiaire: Miles Jacqueli-

ne Descheneaux, Raymonde Marcotte

et M. Charles Gauthier.

Gagnantes des huft parties: Mme

Maurice Lesage, Jeanne Paquin, Guy

Lesage, Rachel Bellemare, Margueri-|

te Gagnon, Marguerite Bélair et

Charles Chatné.

Sept parties: M.-Anne Bélanger,

J.-A. Pichette, Diane Garceau, Mme

J.-B. Vincent, Georgiana Rivard, Ro-

land Gagnon et Mme Noel Vary.

Six parties: Carmelle Vachon, Mar-

guerite Lemire, Cécile Frigon, Lau-

rent Beauclair, Dr R. Latourelle, Re-|

né Caron, Gisèle Lessard, Paul Bel-
lemare.

Cinq parties: Anita Chevalier,

Priecille Pronovost, Mme Alex. Bé-

land, Mme Nap. Chevalier, Arthur

Lesage, G.-A. Giguère, Mme Joachim

Dubalme. Mme Martin Dupuis, Su-

zanna Massicotte.

service assisté de MM. les abbés
Donat Baril et Eug. Panneton. L'in-

humation se fit au cimetière parois-
sial.

| Nos sympathies a la

deuit.

er DIMANCHE :—

: Dimanche dernier se fit ja commu:
| mon générale des hommes et des jeu-

famille en

noncait le sermon, il parlait en fa-

| veur des retraites fermées. Le soir

1! eut chemin de la Croix ainsi qu’un

‘forum à la salle paroissiale présidé

| par M. le curé et M. le vicaire Pan-

ineton. Les questions étaient posées

par le Dr R. Trudel. L'auditoire fut
;très intéressé de cette nouveauté.

FUNERAILLES DE M.

, ROLAND DESROSIERS:. |

! Le 28 dernier, avaient lieu à l'é&

| elise paroissiale les funérailles

|

!
!
|

nes gens. Le Rév, P. Lucien Meunier

O.M.I, du Cap de la Madeleine pro-

Lebeau 72 p.c.; Germaine Grenier

64 pc.

1ère année. — Dominique Lafreniè-

re 88 p.c.; Thérèse Doyon 86 p.c.:

Armand Lafrenière 85 p.c.; Joseph

Grenier 75 p.c.; Gérard Grenier 60

p.c.

 
 
 

 

Maskinongé
 

 

 
 

DECES:—

Le ler février. est décédé à l'hôpi-

tal St-Joseph des Trois-Rivières, a-

près quelques jours de maladie seu-

lement. M. Héliodore Dupuis ci-de-

vant de cette paroisse, épeux de Ma-

;rle-Anna Champoux. Outre son épou-

|
se, il laisse pour pleurer sa perte,

deux filles: Mlles M.-Claire et Ra-

chel Dupuis, sa mère Mme Vve Jo-

seph Dupuis; trois soeurs et quatre

de frères.
Quatre parties: Agathe St-Arnaud, ‘ Roland Desrosiers, fils de M. et Mme frères. T1 était Agé de 55 ans,

Claire Beauclair, Lucile Fleury, Léo

Lacombe, Yvette Pichette,

Trois parties: Georgette Caron,

Hélène Caron. Blanche Deschenaux,

Caroline Auger.

Deux parties:

Simone Frigon,

Rita Baribeau.

Aucune partie: Colombe Lysight
et Mlle Lacoursière.

Un délicieux goûter fut servi.

Les recettes totales ont été de

$165.00.

Rose Deschénes,

Laure-J. Bélarger, |

‘

Lactance Desrosiers (Rose-Hélène
{ Dionne), décédé à l'âge de 17 ans et chez

| Dionne.

| Faisalent la quête: MM. Paul Ba-
irtbeau et Robert Chevalier.

|! Le défunt laisse dans le deuil, ou-
|

NAISSANCES:

Marie Marielle Gisèle, fille de M.
et Mme Henri Noel (Rachel Hubert).
Parrain et marraine: Orphir Milette
et Bernadette Hubert.

x #= *

Marie Irène Nicole Monique, fille
de M. et Mme Emile Lamirande (Lu-
cile Lambert). Parrain et marraine:

M. ot Mme Chs-Ed. Lamirande.

x « xX

Joseph Alain Fernand, fils de M.
et Mme Hector Morency (Etiennette
Mayrand). Parrain et marraine M.
et Mme Lin Darveau.

x %¥ =x

Joseph Alfred Paul, fle de M. et

Mme Plerre-Paul Beaullen (Floren-

ee Grenier). Parrain et marraine: M.

et Mme Alfred Pouliot.

A L'HOPITAL:—

Mme Georges Caron actuellement

à t'hôpital St-Joseph des Trois-Ri-

vières.

jtre son père et sa mère, un frère:

‘Normand; six soeurs: Gilberte, Jac-
‘queline, Gisèle, Clairette, Lucile et
Madeleine.

On remarquaît aussi dans le cortà-

ge funèbre, ses oncles et tantes: M.

et Mme Joseph Dionne, M. et Mme

Alex, Desrosiers, Mlle Claire Pichet-

te, tous de Montréal: M. et Mme H-

Paul Vanasse de Maskinongé, M. et

Mme Augustin Giguère, M. et Mme

Antonio Vermette de St-Justin, M. et

Mme Charles-E. Savoie de St-Bar-

thélemi, M. et Mme Donat Dionne de

Québec, M. et Mme Edouard Béland,

M. et Mme Chs-Auguste Caron de

Louiseville; ses cousins et cousines:

‘M. Marcel Dionne de Montréal, MIles
Fernande et Madeleine Dionne de

Québec, M. Robert Vermette de St-

Justin, Mlles Cédéiice et Cécile Sa.

.l vole de St-Barthélemt. Dans l'assis-

tance on remarquaiît: M, et Mme Or

phir Paquin, MM. David Dulude, Lio-
nel Valiières, Théodore Paul, Edouard 

Jean-Marie
Roland

‘dans la tombe 1! y a un an.

3 mois. M. l'abbé Albert Desjarlais
présidalt la levée du corps et chan-

(tait le servire assisté de MM. les ab-

bés Donat Baril et Eug. Panneton.

Portaient la dépouille mor:elle:

| MIM. Roland Bellemare,

Bergeron, Raymond Caron,

i Gélinas, Cyrille Perreault et Marcel

 

La dépouille mortelle était exposée

son beau-frère M. Edmond

Champoux du village de Maskinongé,

et les funérailles ont eu Îlleu en l'é-

glise paroissiale, mercredi à 9 hres.

M. Dupuis et sa famille demeu-

raient à Louiseville depuis une cou-

ple d'années. L'aînée de ses filles

Mlle Anne-Marie Dupuis l’a précédé

Aux familles Champoux et Dupuis

nous offrons nos plus sincères sym-

pathies.

VA ET VIENT:—

La famille Gaspard Lafreniére

était de passage à Louiscville pour

assister aux funérailles de Mme A-

dolphe Bussières.

M. et Mme Georges Milliette de

Montréal en visite =—dernièrement

chez M. et Mme Maurice Dupuis ain-

si que leur petit-fils André Dupuis

aussi de Montréal,

M. Ferdinand Marchand de Grand»

Mère est venu passer la fin de se-

maine chez ses parents M. et Mme

Ovide Marchand, 11 visita en même

temps son amie Mlle Gabrielle Rain-

ville.

M. et Mme Joseph Masson de St-

Justin, en visite dimanche dernier

chez M. e¢ Mme Napoléon De Caru-

fel.

Mlle Isola Déziel de Louigeville

est venue chez ses parents M. et

Mme Chs-Bd. Dézie} dimanche der-
nier.

 
 
 
 

St-Barthélemi
 
 
 
 

BRAVO!!!

Félicitations à M. Paul N. Vanasse

pour son article de }a semaine der-

nière, dans ce journal: “Qu’allons-

nous faire?” et À M. Guillaume Masse

pour son bel exposé: “Conscription ?”.

Leur courageuse atttude éclairera

bfen des gens pour qui le mot plé

biscite ne signifie pas grand'chose.

Nous les prions de continuer leur

campagne, afin de bien grouper les

nôtres autour d'un seul mot: “NON”!

S'il y a division, nous sommes flam-

bés!

LIGUE DES RETRAITANTS:—

Il y aura 10 ans à la fin de l'année,

les 90 retraitants d'alors décidaient

de fonder une ligue. À leur demande,

1e Père S. Perrault, c.s.v., vint le 19

janvier 1933 pour l’organiser et, après

élection, voici le conseil! qui fut

! choisi: Chapelain: M. l’abbé Arsène
| Grégoire; président: M. Lg Barrette;

| viceprésident, M. Jacques Morand;

secrétaire: M. Jos. Mercure; maître-

chantre: M. Antonio Lincourt: orga-
‘niste, M. Avila Sylvestre; Conseil-
ers: MM. Alcide Plants, Omer Syl-

| vestre, Jos. Désy, Eugène Farley et
Viateur Turcotte.

Depuis, les choses ont marché. On

|compte aujourd’hui au-delà de 400
membres, dans cette association, hom-

;mes et femmes. C’est une force mo-

rale sur laquelle on peut compter et

qui peut faire un grand bien.

| Aussi, dimanche dernier, monsieur

le curé a-t-H] particulièrement deman-

dé à la Ligue des retraitants de bien

observer le dimanche, insistant sur-

tout qu'on se dispense complètement

des ventes et des achats le Jour du

Seigneur. Il a annoncé que du 23 au

26 février aura lieu une retraite fer-

:mée pour les hommes, à la Maison
Querbes, de Joliette On est prié

d'aller s'inscrire dès mantenant.

 

 

GARE AUX INCENDIES!

Il vy a tout lieu de croire que no-

tre système à incendies est en bon

état de fonctionnement, car notre

| Conseil Municipal s'en est occupé

‘très activement et l’a placé entre

bonnes mains. Il y aura trois ans le

15 février que notre couvent brûlait

et le désastre est encore présent à la

;mémoire de tous.

; Cependant, il faut veiller et être

iprêts à tout. Le soir du euchre, 15

‘janvier, une forte explosion avait

lieu dans l’une des fournaizes du

presbytère, menaçant la bâtisse d’un

incendie. Ce ne fut Heureusement

qu’une fausse alarme et la fournalse

défectueuse fut aussitôt réparée.

Combien de contribuables pour-

rafent dire au juste le montant d'as-

| surances-teu que nous avons: lo —

| Sur notre église? 20 — Sur notre

| presbytère? 30 — Sur notre Collège?
‘40 — Sur notre Couvent?

 

MARIAGE:—

Le 31 janvier, mariage de Mlle Au-
rore Turcotte, fille de feu Joseph
Turcotte, à M. Félicien Fafard, fils
‘de M. Alphonse Fafard.

BAPTEMES:—

Le 31 janvier, a été baptisé Joseph

Romulus Paul Normand. enfant de

Jos. C, Sylvestre et de Florence La-

frenière. Parrain et marraine: M. et

Mme Romulus Caumartin de Trois

Rividres. Porteuse: Mille Madeleine

Sylvestre.

x %x %

Le même jour, Marie Lucie Cécile, 

| Parrain et marraine: M. Ernest

 

enfant de Chrysologue Bérard et de

Marie-Rose Bérard. Parrain et mar

raine: M. le docteur et madame Ro-

sario Bérard, de Montréal. Porteuse:

Mile Gabrielle Bérard.

DE Ci, DE ÇA...

I} n'y a rien de tel que l’annon-

ce!... Depuis quelques semaines,

l'Echo compte une quarantaine de

nouveaux abonnés, dans le village

seulement, gans compter le reste de

la paroisse. Et tout cela en dépit
des mines scandalisées de la confré
rie de la “bédocherie”. March of T+
me!

* * Xk

M. Plerre-Paul Turcotte dangereu-

sement malade chez son beau-père,

M. Oscar Champagne, de St-Cuth-

bert.

x kx Xk

M. Arthur St-Antoine remplace M.

Lucien Farly aux Archives de Mont-

réal, ce dernier étant demandé pour

son service militaire.

‘ x Xk *
M. Henri Legault, de la Royal Ca-

nadian Air Force, en visite dans sa

familie ces jours-ci.

kx kk

Mme Désiré Baril

malade & 1'HOpital Général

dun.

passablement

de Ver-

* *

M. Arthur Dion, commercant de St-

Raymond de Portneuf, de passage

chez M. Damien Mercure au com-

mencement de la semaine.

x x Xk

M. Paul Sylvestre, qui s’était dé

ja fait couper trois doigts de la main

gauche à la boutique de son père,

vient de subir un autre accident à la

même main, lul endommageant le

quatrième doigt.

x kx Xx

Mlle Jeannette Bellemare est reve-

nue dans sa famille après avoir passé

une semaine chez ses parents de

Shawinigan.

 
 
 
 

Ste-Ursule
 

 
 

 

NAISSANCE:—

Le 10 janvier fut baptisée Marie

Paule, enfant de M. et Mme Wellle

Vincent (Rose Alma Dauphinafs).

St-

Louis et Auréa Vincent.

VA ET VIENT:—

Miles Annette et Yvette Lessard

chez des parents de St-Paulin der-

niérement,

Mlle Juliette Michaud et son ami

M. Lessard à St-Paulin ces jours der
niers.

Mlle Réjeanne Frigon de Mont-

réal, Mlles Cécile et Simone Frigon,

Mlle Rosa Béland et M. Jean-Paul

Frigon étaient les hôtes de M. et

Mme Charlemagne Trudel.

M. Albert Branchaud à Ste-Ellss

beth jeudi dernier.

M. et Mme Léopold Marineau, M.

et Mme Camille Marineau de Shawt

nigan chez des parents de Ste-Urst-

le,

Mle Léona Fleury de St-Justin

chez M. et Mme Euclide Lambert.

M. et Mme Arthur Lessard ches

des parents à St-Alexis des Monts.

M. et Mme Joseph Côté, Mme J.

Guillemette de Shawinigan à Ste-Ur

sule dernièrement. .

Mlle Simone Béland chez son om

cle M. Rémi Béland de Montréal.

Mille Marie-Jeanne Chrétien à Shea

winigan.

Mme Wilfrid Baril à Trois-Rivid>

res par affaires 1a semaine dernière.
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vendredi, © février 19-12.

La bête redresse

la tête
Les élémerts communistes de

nouveau à l'oeuvre depuis la
guerre russo-allemarde.

 

Les partisans communistes, qui

-tuient entrés sous terre lorsque
ju Russie a trahi les Alliés en
1939, commencent de nouveau à

s'agiter en publie sans presque se
déguiser. Ts profitent de l'acca-

sion que leur offre le conflit en-
tre Russes et Nazis, pour tenter
de nous faire eroire que le com-
munisme est devenu une bonne
chose, que c’est le communisme
qui sauvera l'humanité.

N'allons pas avaler sans rien
dire un mensonge aussi grossier.
Distinguons. Sans doute, la Rus-
sie combat l’Allemagne et nous

pouvons nous réjouir, en ce-
la. de voir les nazis en mau-
vaise posture sur le front
russe. Cette guerre de Russie
¢'est la bautaille de deux bôêtes
cmveees qui voudraient conqué-
rir le monde chacune pour soi. Ne
suyons pas assez naïfs pour eroi-

re que la Russie communiste s’est
lance contre Jes Nazis parce
qu'elle a vouln sauver le monde:
es eommumistes sont en guerre
parce qu’ils veulent conquérir le
monde, non pis le sauver.

X X X
C'est la Russie aui est en gran-

de partie responsable de la ener-
re actuelle: c’est elle qui. I'nne
des premières, a trahi les Alliés
en août 1939; c’est elle qui s’est
anie aux Nazis et leur a permis
de lancer leur offensive en Euro-
pe. En déclanchant cette guerre
entre les grands pays, Staline n’a
fait que mettre en pratique les ré-
solutions du congrès communiste
tenn à Moscou, au printemps de
1938, auquel congrès assistaient
des Canadiens. Le programme
tracé au congrès était de pous-
ser les nations à s’affaiblir mu-
tuellement. Et le moment favo-
rable arrivée, la Russie devait
-ntrer dans le conflit et recueil-
lir les dépouilles. La Russie a
bien joué son jeu. Et elle conti-
nie. Pourquoi, si elle est l’alli*e
de l'Angleterre, n'entre-t-elle pas
en guerre avec le Japon? La
Russie a une armée formidable
sur la frontière japonaise et elle
ne bouge pas. Pourquoi? N'est-ce
pas qu’elle attend que les deux
vôtés soient affaiblis pour entrer
dans le bal et garder pour elle
seule tous les profits?
Les communistes sont done

mal venus aujourd’hui de nous
chanter les louanges de leur doe-
trine. Parce qu’ils sont en lutte
avee les nazis, cela ne les rend
pas meilleurs. Pour nous délivrer
de la gueule du lonp, n’allons
Pas nous jeter dans la gueule de
Fours. A bas le nazisme! A bas

ausi le communisme!
X X X

Le premier ministre de l’An-
gleterre l’a déclaré bien claire-
Ment quand s’est fait l’alliance
 

C1 LA RUSSE
A BESOIN|]

DE SECOURS MÉDICAUX
ENVOYEZ VOS CONTRIBUTIONS A

Campagne de la Croix-Rouge Canadienne pour Là Russie
710, IMMEUBLE SUNLIFE, MONTRÉAL

ve + Le vvccursale de le Croir-Rouge le plus proche

ES  

auglo-russe. ‘‘Nous faisons cette
illhance, a-t-il dit en résuue,
parce que nous avons un eune-
mi commun. Mais cela ne veut
pas dire que nous partageons la
doctrine communiste. Nous ré-
prouvons cette doctrine’.

Après une telle déclaration, il
est étonnant de voir li conduite
que certains suivent chez-nous,
en Canada. Par exemple on a
peitnis à des publications russes,
qui avaient été bannies parce que
dangereuses, d'entrer de nouveau
librement au pays. Comment se
fait-il que le pcison se soit si vi-
te changé en remède? On s'est
demandé en certains milieux si le
communisme n’ivait pas des in-
flnences secrètes dans les hautes
sphères. La loi contre le commu-
nisme est encore en vigueur et
elle doit le rester. Pourquoi a-
lors cette condescendance? Est-ce
de la faible-se? Est-ce. . .autre
chose? Qu'on nous le dise! Des
partisans, reconnus par tous
(mme communistes =notoires,
montrent de nouveau la tête. et
de temps à autre, soit dans des
discours, soit dans des articles,
~ontinuent à distiller leur poison.
On parle ouvertement de ‘‘so-
viet””, on prêche le socialisme
russe, on fomente la lutte des
élisses, Va-t-on les laisser pour-
snivre leur oeuvre révolutionnai-

re?

Prenons bien garde.
munisme, voilà la pire
quièmes colonnes. On en parle
comme existant actuellement à
Singapour et menacant cette for-
teresse: elle existe aussi cher
nous et nous menace. Te conflit
contre 'ennemi du dehors ne

doit pis nous faire oublier les
ennemis dn dedans. L’antorité le
sait: qu’elle agisse.

P.-E. Bretnn, O.MI.
‘La Suvivance’”

e

Commande de
60 millions

Une commande de 60 millions
vient d’être accordée à li Cana-
dian Car and Foundry, qui a des
usines a Fort-William et à la
Pointe-Saint-Charles, près de
Montréal. Cette commande com-
prend plus de 1,000 avions Cur-
tis, du type le plus récent de
bombardiers plongeurs, qui sont
destinés à l'aéronautique navale.

Au début de 1942, les fabriques
d’avions du Canada employaient
37.339 hommes et femmes, dont
30,287 ouvriers employés à la
construction et 5,040

Le com-
des ein-

 

employés

aux réparations et à la mise au
point. Environ 2.000 ouvriers et
ouvrières sont à l’emploi de
sous-traitants travaillant pour les
avionneries.

 ©

HEURE CATHOLIQUE

 

L’Heure catholique organisée
par le Comité des Oeuvres catho-
liques de Montréal, consacre ae-
tuellement ses émissions hebdo-

madaires À la Restauration so-

ciale d’après la lettre pastorale
collective de 1’épiscopat de la
Province de Québec. Le R.P. Lo-

renzo Gauthier, C.S.V. en est le

conférencier. Dimanche prochain

8 février, il parlera de l'Action

catholique. Cette émission com-

mence À 2h., anp oste CKAC. A

2h.20, bréve chronique d’actua-

lité sociale. »

Hommes de 30, 40, 50ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L'ENTRAIN ?
Es les Comprimés Toniques Ostrex.
Contiennent toniques, stimulants, et élé
ments fournis par ies huftres-—aident les
hommes qui ont passé 30, 40 où 50 ans à
avoir une vigueurpromets Formesa
récente on ° yeu- aujour

vente dans toutes les bonnes pharmacies.
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ALLEMAGNE. —

Les médailles du colonel
Mcelder.…

Stockholm. — On révèle en

Snède que le colonel Moelder,
I'as allemand qui fut tué près de
3reslau en novembre dernier, ve-
nait de retourner à ses chefs ses
médailles et décorations, ainsi
nue s1 carte de membre du par-
ti nazi, parre que sa soeur et
quelques autres compagnes, tou-
tes religieuses, av.llent été chas-
sées de leur couvent dans l’ouest
de l’Allemagne.

Mais comme Moelder était un
héros national (on Jui accrédite
117 victoires aériennes), on lui
fit des funérailles d’Etat, après
avoir épinglé de nouveau s2s dé-
corations sur son uniforme d’ap-
parat.

FRANCE. —

La tour Eiffel en danger.

Londres. — On apprend que la
tour Eiffel est en danger. Les
Nazis. plus soucieux des fins
guerrières que du caractère sa-
cré des monuments, veulent la

jeter à terre, car elle est faite de
sept mille tonne de fer, dont les
Allemands ont besoin. La célè-
bre tour avait été érirée par A-
lexandre-Gustave Eiffel, pour
l'Exposition de Paris de 1889;
elle coûta l’équivalent d’un mil-
lion de dollars, ‘mais les touris-
tes remboursérent cette somme
dès Ja première année de son
existence.
984 pieds. Ta senle raison ani
fait hésiter encore les nazis dans
leur acte de vandalisme. c’est
qu’elle est précierse comme pns-

te émettenr de T.S.F.

VATICAN. —

Le pape en aide à la France.

Cité du Vatican, — Tie Saint
Père vient de donner Ja somme

de trente-cina mille dollars ane
paroïsses de France les p]rs dn-

rement dominées por les nazis et
les fascistes, Mor Valerio Valoeri.
nonce nsanal à Vichv. a été char-
vé de distrihner cette anmône.

HOLLANDE. —

Napoléon n’a jamais existé!

Washineton. — On a canté nn
Mmessare clandestin da FnNande,
oui citait le journal ‘‘Vrif Neder-
land?’ à pronos d'in nouveau mandement des autorités d’oceu-

pation, Les Allemands sont tel- qui nous supplierons de les pro-
lement exaspérés par l'ironie des{téger contre la haine vengeresse
Hollandais à
vers actuels, qu'ils ont
que l'on mentionne l'ère
léonienne, et en particulier oue|

défendu
propos de leurs re-ide leurs voisins!

|
napo- | ASIE. —

l'on fasse 1a moindre allusion à la | Des ‘‘Hindeus'’ japonais. —
retraite de Russie de l'empereur.

néfaste oceupation!
à 1819) |

ainsi qu'à sa
de la Tollande (1806

ROUMANIE. —

Tes Balkars n’cnt plus |
de pain. |

Berne. Suisse, Des rapports |
de Buearest indigent que les|
naysans roumains seront

Mans les contrées soumises
l'Ave. la distribution du pain ne

tre jours.

ALLEMAGNE.

Trois cigarettes par jour.

Berne, Suisse. — A partir du
premier février, les Allemands
n’auront droit au’à trois ciga-
rettes par jour. Les femmes n’au-
ront pas le droit de fumer.

Soldats américains en Europe?

New-York. Au cours d’une
conférence. on a demandé à M.
Douglas Miller, expert en choses
berlinoises et auteur du livre cé-
lèbre ‘You ean’t «da business
with Hitler”; ‘“Croyez-vous
qu’un corps expéditionnaire  a-
méricain va traverser en Euro-
pe?” Monsieur Miller a répondu:
‘“Qui! Les Américains vont être

des forees impérirles

privés;
de pain deux jours par semaine. j quand il furent bien à notre por-

à

. ° . |
se fait qu'une fois à tous les qua-,

 

Melbourne, Un message re-
cu par le major-général Ienry
Gordon Bennett, commandant

d’Austra-
lie dans la presqu’ile de Malae-
ea, racontre comment un batail-
lon de Japonais s'avines sur ses
hommes en criant : “Ne tirez pas,

nous sommes des Iindons!”?

‘Nous fîimes semblant de les

croire, dit le g/néril. et tirätnes

tée HO fallait les voir sauter en
l'air cemmne des singes. Un vrai
reve de soldats!”

La ‘‘race maîtresse'’ établit
ses plans.

“HoBatavia. Lie journal

‘ehi’” de Tokyo a irradié un dis
cours disant qu’au moins deux

millions de familles japonaises
seront installées dans l’Asie con-

quise, au cours des prochains dix
‘ns, comme élément dirigeant.

On insiste sur le fait que ces
Japonais ‘“ne sauront pas des im-

migrants ou des ouvriers ordi

naires’’. Le journal n’a cepen

dant pas dit que ce plan est strie-
tement d’accord avee la théorie
nazie de 1““Ordre nouvean”” ap-
pliquée en ce moment même en
Tehécoslovaquie, en Pologne et
ailleurs. Toute la guerre présen-
te n'est faite, d’ailleurs, que anpelés en Europe; mais cette

fois. ce sera par les Allemands
pour satisfaire cette soi-disant
‘‘race de maîtres”.
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  Is menacent le  

 

  a l’est et à l’ouest
Le travail, les sacrifices, la farou-
che détermination de combattre
avec les armes efficaces dont

nous disposons, nous apporteront
la Victoire finale. :

Le Canada est maintenant menacé

de deux côtés à la fois.

La guerre s’est étendue aux deux
océans, l’Atlantique et le Pacifi-
que. Plus que jamais, c’est la
guerre mondiale et le Canada est Ceux qui ne peuventprendre les
en plein sur la ligne de feu.

Nous qui combattons pour la
liberté, nous avons de vastes res-
sources, mais l’agresseur se pré-

armes voudront prêter leur
argent pour fabriquer les instru-
ments de la Victoire. Tout le
monde doit faire sa part, dans

parait depuis longtemps. toute la mesure de ses moyens. ;

L'ennemi esl à nos portes
LE COMITÉ NATIONAL DE LA HINANCE DE GUERRE, OTTAWA, CANADA

NOUVELLE ÉMISSION WP

PTITTETETEETETOUTTRS      
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Commission des prix

et du commerce en

temps de guerre
Montréal, janvier, 31 Un

porte pars les de la section fémi-
nine de la Commission des prix
et du commerce en temps de
guerre invite toutes les femmes
du Canrda à offrir leur eollabo-
ration au gouvernement f*déral
qui vient d'ordonner le ration-
nement dn suere.
On fait remarquer que le ra-

tionnement limite à trois quarts
de livre par semaine la quantité
de sucre attribuée da chaque per-
sonne; ainsi une famille de qua-
tre personnes ne devrait con-
sommer ve trois livres de sucre
par semaine.

Il est aussi à noter que le ra-
tionnement interdit l'achat d'une
quantité équivalant à nn appro-
visionnement de plus de deux se-
maines: la Commission demende
à tontes les ménagères qui possè-
dent un tel approvisionnement
de retirder leurs achats jusqu’à
ce (n’il commence à s'épuiser.

En certains mileux on se de-
mande si le rationnement ne
s'applique qu'au snere blane. La
loi est très explicite à ce sujet:
elle mentionne le sucre sons tou-
tes ses formes, sucre hlane. cas-!

sonade. suere en pins, suere
brut. qu’il soit extrait de la can-
ne à snere on de la betterave. Un
autre point c'est cue le rotionne-
ment de trois anarts de livre par,
semaine ne signifie pas la con-
enmmation de trois qnarts de li-
vre de chaaue sorte de svere.
Quelques ménagères se deman-

dent si le rationnement n’entra-
vera pas la mise en conserve: el-

les n’ont pis lien de s’alarmer.
Quand la svison propice arrive-
ra, le gouvernement prendra les
mesures nécessaires pour permet-
tre à toutes de faire leurs con-
rerves. À l'heure actuelle on ne
ronnaît pas ces mesures mais nn,
eroit qu’elles permettront à mune
ménagère qui achètera, par ex-
emple, une panier de pêches. d’a-
cheter assez de snerre pour ré-
pondre à ses besoins.

En déerétant le rationnement
du shcre le gonvernement a pré-
vu l’imposition d’amendes allant
jusqu'à 45.000 et la prison pour
nne durée de deux ans an plus à
toute personne ani enfreindra la
loi, mais les femmes du Canada
r0nt prêtes à collaborer avec les
autorités et à rationner volontgi-
rement le stere.
 

La population du Canada

Le recensement décennal. tenu
en juin 1941. a révélé que la po-
pulation du Canada avait at-
teint, à cette date, le chiffre de
11.419896, une augmentation de
1.043.200 an cours des dix années
précédentes, La province de
Québec, dont li population était
de 2.874.255 en 1931. est passée
à 3,317,241 âmes, ce qui nécessi-
tera une redistribution des eir-
conscriptions électorale dans la
plupart des autres provinces,
puisque le nombre des députés à
la Chambre des communes est
’aleulé en prenant comme point
de départ la province de Québec
qui garde tonjours 65 députés.
L’ensemble des autres provinces
perdra sept députés, mais les
provinces les moins populeuses
bénéficieront de la clanse des mi-
nimi qui leur permettra de gar-
der leur députation intacte. La
prochaine Chambre se compose-
ra done de 238 députés, au lien
de 245 comme actuellement.

MEMOIRES SUR LES ACTI-
| VITES DE LA COMMISSION

LE COURRIER DE BERIHIERVILLE
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Rhumesde«
Poitrine, Toux

DU PRET AGRICOLE CA-
+ NADIEN JUSQU'AU 31
| MARS 1941

Depuis 1929, la Commission du
Prêt Agricole Canadien, dont le
bureau, pour li province de Qué-
bee, est au numéro 71, rue St-
Pierre, à Québee. a fait des prêts
 d’argent, aux cultivateurs de ca-
rière, sur un plan de paicment de
25 ans, dans la plupart des pro-
vince du Canada, y compris la

province de Québec.
Jusqu'à la fin de l’année fis-

cale, terminée le 31 mars 1941, la
Commission a prêté dans tontes
les provinces $45,697,416.. dont
437.142, 737.58 étaient encore dus
le 31 mars 1941.
La Commission

immeubles pour une valeur de
$326.567.98 et des créances de
ventes pour un montant de $155,-
1362.84.

Durant !a dernière année fis-
cale. Li Commission a prêté un
total de $2.727.007.15: la peveep-
‘tion, durant cette même année
fiscale. s'est élevée à $3.848.950.-
SN, dont $2.056.97416 en paie-
ment dn capital et $1,783.976.64
en paiement d'intérêt.
Depuis le commencement de

ses activités, 11 Commission a
‘peren de ses emprunteurs la som-
‘me de %8.783.168.48, en capital
sur les prêts.
La Commission est un agent du

‘Dominion du C-nada; elle se
'surporte par elletmême. C’est à
même ses revenus qu’elle défraie
‘ses dépenses d'administration et
fait les réserves convenables
(pour ses pertes. tout en pavant

‘l'intérêt sur le capital qu’elle
emprunte. Te coût de ses opéra-
tions, pour l'année fiscale termi-
née le 31 mars 1941, est de moins
{de 177 de la valeur de V'actif
| qu'elle administre.

Dans le Québec

Dans la provinee de Québec.
la Commission a prêté a date
$12,369,577.89 et il lui restait dû
pour préts $9,523,589.10, a la fin
de la derniere année fiscale.

Lie record des paiements par
les emprunteurs du Québec, de-
puis la fondation de la Commis-
sion, a été bon, surtout depuis
1936.
Dans le Québec, les intéréts en

arrérages de plus de six mois sur
les premières hypothèques, à la
fin de l’année fiscale, s’élevaient
à $5,018.96 et le capital aussi en
arrériges, durant la même pé-
riode, s’élevait à $29.661.88.
Le record des paiements de la

deuxième hypothèque est satis-
faisant.
Le total prêté en

hypothèque s’élevait à  $1.205.-
678.04 et se trouvait réduit à
$551.289.31, le 31 mars 1941.

Le nombre des prêts de ta Com-
mission, en première  hypothè-
que, dans cette province, est de
5.989, Dans quinze cas, la Com-
mission a dû prendre possession
de la garantie. durant la dernié-
re année fiscale.

©

L'anglais après

le français

possède des 
 

deuxième

 

 

Dans un discours au 4ème con-
grès annuel d’éducation du dis-
trict de Hull, le 16 janvier der-
nier, S. Exe. Mgr Vachon, arche-
que d’Ottawa, a fait la déclara-
tion suivante: “Tl faut amener 

LE CANADA
EN GUERRE

Un plébiscite

Dans le discours du Trône
|prononcé jeudi le 22, le gouver-
nement a révélé son intention de
tenir un plébiseite. ‘Le gouver-
nement, dit le discours du Trô-
ne, estime qu'à cette époque la
plus critique de l'histoire du
monde, il devrait sous la seule
réserve de sa responsabilité en-
vers le Parlement et sans égard
pour tout engagement antérieur,
jouir d'une complète liberté d’a-
gir selon qu'il le jugera utile
d'après les nécessités du moment.
Mes ministres demanderont done
an peuple, par un plébiscite, de
les dégager de toute obligation
résultant d’engaigements du pas-
sé et de nature à restreindre les
méthodes de recrutement pour le
service militaire”.

Le parti c-nservateur

Le leader conservateur a la
Chambre des communes, M.
H.inson, s’est opposé au nom de
son groupe. à la tenue du plé-
biscite. M. Honusrn a  propo-
sé un amendement à
dresse en réponse au discours
du Trône. L''amendement con-
servateur se lit partiellement

Son Excellence n'aient pas jugé

tionnelles destinées à
complètement la richesse et les
ressources naturelles. ainsi que,
sur une hase sélective. celle de
tout l’effectif en hommes et en
femmes du pays. afin qu’il puis-
se assurer un effort de guerre
national total sur n’importe quel
théâtre de la guerre.

Le parti C.C.F.

Le parti C.C.F.. par la voix de
son leader parlementaire, M.
Coldwell, ne s’est pas opposé à
la tenue du plébiscite. Dans un
sous-amendement, les C.C.F. de-
mandent la conscription des in-
dustries de guerre. de la riches-
se, des institutions financières,
ainsi que des ressources humai-
nes de la nation.

Le Crédit Social

M. Blackmore, au nom des dé-
putés créditistes de la Chambre,
a critiqué la tenue du plébiscite
et a annoncé que son groupe vo-
terait d’abord en faveur de 1’a-
mendemnt conservateur et  pro-
bablement aussi en faveur du
sous-amendement C.C.F.

Le programme canadien

Dans le disconrs qu’il a pro-
noncé à la Chambre, lundi, le
premier ministre a annoncé qne
le Canada aura désormais outre-
mer une armée distincte, compo-
sée de deux corrs d’armée. Le
premier corns comprendra trois
divisions d’infanterie et deux
brigades de chars d’assaut. L’au-
tre corps aura  denx divisions
blindées. Transformée en divi-
 

Il faut le lui apprendre. 1 faut
lui apprendre sa langue mater-
nelle, et pour nos enfants. c’est
la langue francaise. Tl faut de
l’anglais, oui, mais après le fran-
cais. La langue maternelle avant
tout. L’anglais est utile voire
nécessaire, mais il n’est pas une l'enfant à penser par lui-même. panacée à tous les maux”.
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S'il ya de l'irritation des bronches
supérieures, de la toux, des dou-
leurs ou de la constriction mus-
culaires, Maman, soulagez ses
souffrances par un ‘‘massage
VapoRub” perfectionné.
Érâce a ce traitement plus

complet, l'action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNÈTREplus efficacement dans les
voies respiratoires irritées, y ré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes. .. STIMULE
la poitrine et le dos, comme un
cataplasme ou emplâtre réchauf- \_

\

fant . . . commence immédiatement «
à soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tousles effets salu-
taires du “massage VapoRub”,
frictionnez pendant 3 minutes,
avec du VapoRub, L'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi
quela gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d’un linge
chaud. SOYEZ SÛR d'employer
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.  J

  

 

sion blindée, la quatrième divi-

sion, actuellement au Canada, se. Conseil provincial

ra envoyée en Angleterre, On 1è-|

vera au pays une seconde briga-!

de de chars d’essaut et on re-

erutera finalement les troupes:
auxiliaires nécesaires à nos deux!

corps d'armée.

 Rationnement du sucre

25, Dorénavent, la consommation ;
de sucre ne devra pus

personne et par semaine. En ou-
tre on n’aura plus le droit —!
sauf dans certaines régions ru-
rales — d’avoir chez soi une,
provision de sucre de plus de;

comme suit ‘‘La Chambre expri-; deux semaines. Le gouvernement ‘ns à prendre
me le regret aue les conseillers de, n'a pas l'intention de créer

coupons et l'on ecmpte sur le,
bon de recommander sans délai patriotisme de tous les Canadiens | i
au Parlement des mesures addi-'pour atteindre le même résultat statistiques sur la consommation

mobiliser que l'on aurait été certain d’at- et les ravages de l’aleool :

teindre en créant des coupons et:
tout un personnel administratif.

Le cours préparatoire à l’Ecole
des officiers

Les cadets et candidats de lan-
gue francaise au grade d’officier,
qui doivent passer par le cours
préparatoire de Saint-Jérôme a-
vant de se rendre a 1’Ecole des
officiers de Brockville, arrive-
ront le vendredi, 30 janvier, au
Centre d’instruction élémentai-
re no 44. Quelques-uns sont mé-
me déjà rendus à Saint-Jérôme
et le reste du contingent arrive
ra vendredi, afin que la distribu-
tion des uniformes et les autres
détails d’ordre administratif se
terminent en fin de semaine et
que le cours puisse commencer le
matin du 2 février.

Le nombre fixé pour ce pre-
mier contingent est déjà atteint
depuis quelques jours et les de-
mandes de renseignements conti-
nuent d’affluer aux quartiers gé-
néraux des divers districts inté-
ressés, Les autorités miltaires
ont toutefois annoncé que le con-
tingent des candidats-officiers a
l’école préparatoire de Saint-Jé-
rome se renouvellera de mois en
mois.

| constitué un Conseil
de Tempérance composé des per
sonnes suivante: Le juge Roland

A.B. Lebel,

Le rationnement du sucre est’ Montréal, M. Achille Bellemare.
en vigueur depuis dimanche le' Montréal, Dr J.-C. Miller,Qué

aint-
dé-‘Jean, Pr Adélard Tétreault, Les

passer trois quarts de livre par. Trois-Rivières, M. Augustin Gi

 
   
FS iw in GAGUp var selene se - Pa

de tempérance

Jos Seigneurs les évêques ont
provincial

Millar, Hull, Dr

bee, M. Jacoues Cartier,

rard, Chicontimi.
Ce Corseil est rattaché au Co

mité provincial d’Action
livne. T1 a un triple but:

1) étudier les meilleures moy-
combattre

de l'alcoolisme et favoriser la tem-
pour

pérance.
2) réunir

3) publier des articles, organ
ser des conférences

tempérance.
Le secrétariat du Conseil, con-

fié aux RR.PP. Franciseains, est
étahli à leur maison de Montréal
2080 ouest, rue Dorchester.

catho-

documentation ef 4

et prendre
toute initiative en faveur de la

 

Homme de Chantier Louange la
Mixture Buckley comme Remède

Epatant contre la

TOUX de GRIPPE
Le bucheron n’est pas homme facile-
ment abattu, mais il ne fallut qu’un
peu de Mixture Buckley pour fe re
mettre sur pied! Lisez ce que W. G.
McClure, à Cowichin Lake, C.B. now
dit: “Une forte grippe m'avait donné
une telle toux que je fus forcé de me
coucher. Le contre-maître m’apporta
une bouteille de Mixture Buckley dont
l'effet me remis sur pied. Vous pouvez
vous servir de ce témoignage et recom-
mander ce remède à tous.” La
Mixture Buckley fut préparée dans
un seul but—soulager en très peu de
temps, la toux, le rhume, la grippe, [ bron
chite, etc. statez-en la preuve à votrs
première toux ou rhume. expérimentés
pas. Achetez la Mixture Buckley.

PLUS DE 10 MILLIONS DE BOUTEILLES
DEJA VENDUES! 75F

UCKLEY"C
MIXTURE

Vin canadien d'une qualité et d'une
valeur vraiment excellentes, le Vis
St-Pierre est fabriqué spécialement
pour satisfaire les préférences des gem
du Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY

26 onces, 45¢ - 40 onces, 704
Cruche d'un gallon - $2.05

YPES PORT
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D’EXPORTATION
— 

Les conditions de notre marché
d'exportation ont bien changé depuis

JREVUE DE NOTRE MARCHE

EN 1941

duction des porcs, tant au Canada
qu'aux Etats-Unig dans les six der-

une couple d'années. On pourra s’en niers mois de l'année:

rendre compte en faisant la revue

des événements qui l'ont 1nfluencé

depuis le début de 1940.

Ainsi, notre premier accord, à l'au-

tomne 1939, qui portait surtout sur

nos exportations
la

M fin du mois correspondant de 1940,

s ont
incial
; per-
oland
Lebel,
mare,
Qué

Saint
Les
n Gi

u (no

catho-

moy-

battre
tem:

n el

nation

real
rendre

de la

I, con
ns. est |

ntréal

 

 

bron
votre

montés

LLES

R
E

M Mais, lorsque le deuxième

M coupes” de porcs

M vait été assez bien accueilli de nos
ME producteurs, bien que plusieurs trou-

vèrent que $18.01 Jes 100 livres pour

M notre bacon d’exportation n’était pas

tout à fait suffisant. Les autorités

fédérales ont admis que ce prix n’é-

M tait pas très élevé, mais elles nous

Édonnèrent ensuite les raisons pour

lesquelles on n’avait pas obtenu plus.

contrat

avec ‘Angleterre, 4 l'automne 1940,

fut annoncé au public, à raison de

£15.82 les 100 livres pour les flèches

Witshire de catégorie A, la réac-

tion fut beaucoup plus forte, surtout

ans les provinces de l'Est. Le prix

n porc baissa sur notre marché et

Insieurs producteurs du Québec et

es Provinces Maritimes diminuèrent

eur élevage.

Si l'on compare notre marché du

ore de la fin de 1940 au 31 octobre

941 à l’année précédente, l'on dé-

ouvre des contrastes tout à fait

rappants. En premier lieu, le prix

u porc a été relativement bas à

‘antomne 1940 et pendant l'hiver

941, puig I! changea d'allure au

rintemps pour se mettre franche-

ent à la hausse jusqu’à l’été. Il est

esté ferme jusqu'à la fin de l’au-

omna 1941. L'année précédente

193440), les cours avafent suivi un

rajectoire contraire avec des prix

lis élevés au début de l’année qui
‘abaissérent en avril, Après une lé-

pore reprise au cours de l’été, ils re-

ombèrent et restèrent à un bas ni-

eau jusqu'à la fin de l'année. Les

alsons de cela, c'est qu'au début de

MA, nous avions reçu beaucoup de

américains qui

ont venus encombrer notre marché

fomestique et, en dépit d’une pro-

reton soutenue, nos exportations
u Rovanme-Uni ont été restreintes

des quantités limitées de janvier À

Tin, Ne plus, malgré une campagne

pour faire manger plug de viande de

pore, la consommation locale a été

moindre que pendant les cinq ou

Ix premiers mois de 1941, soit jus-
l'au moment où l'on entreprit une

AImpagne en sens opposé!

l'ontratrement à ce qui est arrivé
n 1940, nous avons exporté des
orcs aux Etats-Unis en 1941 au leu

‘en Importer, et l’on a du mettre un
mbargo l'été dernier, pour circon-
enlr ce mouvement qui se dévelop-
alt an détriment de nos exportations

n Angleterre. En outre, la demande

our les porcs a été plus forte et
‘Is soutenue tant sur le marché do-

lestique que sur celui d’exportation.

nin, un autre facteur, et qui n’est

à: le moindre, c'est Ia hausse rapi-

° strvenue sur les marchés améri-

ains en 1941 qui a grandement {n-
‘lrncé notre marché dans le même

Pis et largement aidé à faire mon-
fr leo prix du bacon destiné à l’ex-
Ortation. Les principaux facteurs
M ont le plus contribué à amener

™ changements importants dans
otre situation porcine, en 1941, sont

trois suivants:
1) Une diminution dens MW pros

de 1940 puisqu'il |

l étendait du 31 octobre 1939 à

| 2) Une plus forte demande du
marché domestique à la suite de
[l'expansion du développement indus-
‘triel et d’une plus grande circulation
‘de l'argent.

3) Une demande plus grande de
bacon canadien de la part de I'An-
Bleterre.
| Si ces différents facteurs ont eu
une grande influence sur ke marché
au Canada, certains d'entre eux ont

eu aussi une grande répercussion sur

le prix qui à été payé aux exporta-

teurs pour le bacon. Car les varia-

tions que nous avons signalées plus

haut s'appliquent également au prix

du bacon pendant le même laps de

temps, comme on le constatera dans

le tableau ci-dessous. L'on pourra

voir aussi que si le bacon a été payé

,moins cher pendant les cinq premiers

,mois de 1941, qu’en 1940, il a été

;sensiblement plus élevé durant le

reste de l'année. Et il y a tout lieu

de croire que le prix qui prévaut ac-

tuellement se continuera jusqu’à la

fin du présent contrat.

Voici les plus hauts prix payés aux

maisons de salaison, à diverses épo-

ques, depuis que l'Office du Bacon a

commencé ses opérations, pour les

flèches Wiltshire A No 1, de bon

poids.

Prix les

Période 100 livres

Premier contrat

20 janvier 1940 au 5 mal 1940: $17.70

6 mal 1940 au 21 juillet 1940: 17.20

22 juillet 1940 au 3 nov. 1940: 17.70

4 nov. 1940 au 17 nov. 1940: 17.00

Deuxième contrat

18 nov. 1940 au ler mai 1941: 16.10

2 mai 1941 au 1er juin 1941: 17.10

2 juin 1941 au 23 juin 1941: 17.85

24 juin 1941 au 22 juillet 1941: 18.60

23 juillet 1941 au 12 oct. 1941: 19.60

Troisième contrat

13 octobre 1941 jusqu'à ce jour: 19.90

J.-E. BISSON,

Agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétall de Québec,
Limitée.

 

La Coopérative
Fédérée de
Québec

Fournit les commentaires sulvants

sur le marché

BEURRE:—

La situation de notre marché au

beurre a peu varié au cours de la se-

maîne dernière.

Bien que la demande se continua

encore limitée aux besoins fmmédiats

seulement, une offre modérée contri-

bua À soutenir les cotes au niveau

de la semaine précédente.

Lund! matin, le 2 février 1942, le

beurre No 1 pasteurisé, au gros,

était coté de 344 à 34%4¢ 1a livre.

FROMAGE:—

La demande se maintient assz acti-

ve pour absorber régulièrement les

| stable aux prix actuels,

t
VOLAILLES VIVANTES: (Poules)

Les poules de bonne qualité sont

très recherchées et les prix sont fer-

mes.

(Poulets à Rôle)

Les arrivages sont peu abondants.

La demande se continue très active

et les prix sont fermes.

(Jeunes Dindes Vivantes)

Les arrivages sont très restrefnts.

La demande est limitée et les prix

sont stationnaires,

VOLAILLES ABATTUES:—

(Poules et Poulets)

Les arrivages sont régulièrement

absorbés et les prix sont stationnal-

res à la suite d'une offre assez mo-

dérée.

(Oies Abattues)

La demande est très limitée et les

prix stationnaires.

OEUFS8:—

(Montréal! et Québec)

Les arrivages courants excédent

quelque peu les besoins immédiats.

La réquisition d'une assez forte

quantité pour exnortation en Grande-

Bretagne évite, toutefois, l’accumula-

tion et contribue à soutenir ce mar-

ché stable.

 
VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Légers arrivages. Bonne demande

et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Marché stable aux prix actuels. 
| e

Animaux vivants

 

 

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 2 février 1942 par la

Coopérative Canadienne du Bétall

de Québec, Limitée.

PORCS:—

B-1 (135 a 175 lbs) (Bacons). Prix

de base. Vendus vivants — Par ca-

mions, offre 11.60c. Truies: 8 - 9c.

Vendus abattus 15.50c.

RABAIS:

B2 (125 à 135 Ibs) 50e,

B3 (176 à 185 1bs) $1.50

C1 et C2 (120 à 175 Ibs) $1.00

C3 (176 à 185 lbs) $2.00

D1 et D2 (120 à 175 Ibs) $1.50

D3 (176 A 185 1bs) 2.00

Légers — 119 Ibs et moins $1.50

Légers — Moins de 100 lbs $2.00

Pesants — (186 à 206 lbs) $3.00

Extra Pesants (206 à 220 Ibs)

$2.60 le 100 Ibs.
Extra Pesants (220 ibs et plus)

$3.00 du 100 livres.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. . 13.50—14.00

Bon .. .. . 18.00—13.60

Moyen .. . .. 11.00—12.00

Commun .. .. . .. 8.00—9.00

D'herbe .. . 6.00—6.75

BOUVILLONS:-——

Choix .. . 9.75—10.00

Bon .. Co. . 9.00—9.50

Moyen .. .. .. .. .. . .. 8.00—8.5

Commun 6.00—7.60

AGNEAUX:=—

Ea lots métangés .. .. 10.96—10.00 arrivages courants et 6e marché ost 

MOUTONS:—

Bon .. .. .. . 6.50—7.00

Commun .. . 4.00—4.50

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 8.00—8.50

 

Bonne .. .. .. .. .. 7.60—8.00

Moyenne 6.50—7.25

Commune .. 5.00—6.00

VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 6.76—7.26

Bonne vee. +. 6.25—6.50

Moyenne . 5.50-——6.00

Commune . … . 4.50—5.90

Très Com. .. . 4.00—4.25

TAUREAUX!:—

Choix (Type à boucherie) 7.75—8.00

Bom .. .. .. .. .. .. .. 125—1750

Moyen .. .. 6.56—7.00

Commun .. . 5.60—86.00

©

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 31 janvier 1942

 

POULETS VIVANTS “A ROTIR"

(GRIS, BLANCS et ROUGES)

A—6 lbs et plus . . .…. .. 236

JEUNES DINDES ABATTUES:—

B—.... 0. 22 00 00 00 00 00 0e BB

C—.. . 2. 2. 0 +. |)

N.B. — Les oiseaux de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n’entrent pas dans ces catégories im

diquées seront payés aux prix qu’

nous sera possible d'obtenir,

OEUFS:—

A—(Gros) .. 33%¢
A-—(Moyens) . ….… 30

A—(Poulettes) .. .. 36%

ce. ce es 24

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus — 1a livre .. 1%

VEAUX ABATTUS=

(Engraisaée au lait)

Bons .. . 166

Moyens .. AR . . 16

Communs .. .. .. . 13

Sur les prix ct-haut mentionnés,

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs Individuels et

5% aux coopératives affiliées.

 

PRIX DE REMISE B—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. 21%
C-—4 lbs jusqu'd 6 lbs .. . 20

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus .. .…. … 2346

B—4 Ibs jusqu’à 5 jbs .. .. .. 21%

C—3 1bs jusqu'à 4 Ibs .. .. .. 20%

Cogs .. .. .. .…. oe . 14

JEUNES DINDES VIVANTES:—

A— .. … 25%¢
—_ .. L283
+... 214

OIES ABATTUES:—

A — .. 206

B — .. 18

Cc — . 15

POULETS ABATTUS:—

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 Ibs et plus .. .. 81¢

A—6 lbs et plus .. . 80

A—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. 29

B—6 lbs et plus . …. 27

B—5 lbs jusqu'à 6 1bs . . .…. 28

B—4 lbs jusqu'à 6 Ilbs .. .. .{. . 26

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. .. $06

A—6 lbs et plus .. . Wee es ee 29

A—F6 lbs jusqu'd 6 lbs .. .. 28

B—6lbgetplus .. .. .. .. .. .. 86

B—5 lbs jusqu'à 6 bg .. .. .. 2B

B—4 Ibs jusqu'd 51bs ,. .. .. .. 34

C—6 1bs et plus .. …. .. 828

C—5 lbs jusau'à 6 lbs . . . 22

C-—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .. . 21

C—3 1bs jusqu’à 4 Ibs . . 20

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus .. . . 266

A—5 1bs et plus .. . . 26

A—4 lbs jusqu'à & 1bs .. .. .. .. 24

A—3 lbs jusqu'à 4 Ibs . ... 88

B—5 1bs et plus .. co. .. 23

B—4 1bs jusqua 61bs .. .. .. . 21

B—3 Ibs jusqu’'h 4 Ibs .. .. .. . 20

C—5 lbs et plus .. .. .. .. .. .. 19

18
17

C—4 !ba jusqu'à 6 Ibs .. .. .. ..

O—8 lbs jusqu'è 4 Ibs .. .. .. .. 
POUR BEURRE ET

FROMAGE

Semaine finissant le 26 janvier 1942

tncluzlvement

 

BEURRE FRAIS:—

No 1 Pasteurisé .. ... 33%¢

No 1 non pasteurisé .. . … 83%

Nog ........ . .… …- 88%

FROMAGE:—

Semaine finissant le 27 janvier 1942

Inclusivement

(Fabriqué le ou après le 1er novem-

bre 1941)

(Pour Marché Domestlqus)

BLANC:—

No l .. 23%¢

No 2 .. .. .. 23%

No 3 .. . 22%

COLORE:-—

Nol ........ .... .. ....23%¢

No2.............. . 23%

NOB oi vi i et ee vs ee ee 22%

(F.A.B. MONTREAL)

x ® x

N.-B. — Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage ayant

été déduits.

—'A VENDRE —
Meubles et autres articles de ména-

ge usagés, mais en bon ordre, tables,

lits, matelas, piano, radio, etc, ete.

Aussi commerce de restaurant et

épicerie. Pour détails, s'adresser à

J.-O, Crofsetière, 205 rue de Fronte-

nac à Berthierville.

— À LOUER —
GARAGE — 40 x 50 situé au No 9

rue de Montcalm, sur la route natio-

nale de Québec-Montréal,

RESTAURANT — Tout meublé et

prêt à opérer au No 77 rue de Mont

calm. Voir Emile Rocheleau à Ber-

thiervilte.
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“LA FAMILLE”
0m

Magazine d'action familiale

 

SOMMAIRES

Couverture, Photo RIC; Editorial:

Notre supplément L'EDUCATEUR,

Le Directeur; La famille suffit-elle

A l'enfantf?, Bernardin Verville; Di-

manche ouvrier, Gilles Dupré; Notre

bataille du pain sera-t-elle gagnée?,

LE COURRIER DE BERYHIERVILLE

 

   “LA FORME LA PLUS PURE SOUS
LAQUELLE LE TABAC PEUT ÊTRE -

 

 

lée; Quelques mots de l'amour con-

jugal, Jeanne ‘Métivier-Desbiens; Ap-

prendrons-nous à nos enfants à men-

tir?... Marguerite St-Germain-Lefeb-

vre. Jean Guy; Les vertus de nos enfants,

Odette Vincent; Que faites-vous de

l'enfant?, Ernest Couture, M.D.; Po-

pulation canadienne et natalité, Gon-.

zalve Poulin; Les bons maîtres, Mar-

cel Dugal; L'ensetgnement ménager

à l’école primaire, Albert Tessier;

Pour la protection des jeunes, Hervé

Beaudoin, M.D.; Il n'y a plus rien

dans les magasins, G. Poulin; Le ma-

ri de nos rêves, Micheline Lefebvre;

Le savoir-vivre chez les petits, Myr-

tha; La miche de pain; Chez les Du-

bois, Voysin Denface; Menus écono-

Administration: 2080 ouest, rue Dor-

chester, Montréal. Tél.: Fitzroy 8772.

La Famille et L’Educateur: Direc-

teur: P. Richard Thivierge, O.F.M.;

Gérant: M. Jos.-E. Sarrasin,

Abonnement: La Famille seule un

an $0.50; La Famille et L’Educateur

un an $1.00.

—_— eee Vee

“AUJOURD'HUI”

Que savez-vous de la Birmanie, de

 

 
miques, Monique Bureau; Ténèbres,|

Adrienne Choquette; Service généa-,

logique, Archange Godbout; Occu-

pons nos loisirs, Monique Bureau;

Bibliographie familiale; L'éducation

familiale par les parents.

L'EDUCATEUR Février 1942

Couverture, Photo RIC; L'EDUCA-

TEUR, Richard Thivierge; Proté-

geons leur vie, Jean-Paul Beaudet,

M.D., D.Ph.; L’eugénique et le bien

de l'enfant, Hervé Blais; Les légu-

mes, aliments protecteurs de la san-

té, J.-E. Sylvestre, M.D.; L’importan-

ce sociale de l'enfant, Jean-Charles

Miller, M.D.; Propos médicaux, Jo-

seph Lamoureux, spécialiste: La mè-

re et son enfante, Guillaume Laval-

 

‘re française? Qui a créé

la Malaisie, des îles du Pacifique et

de L'Afrique? Que devient la peintu-

les Ballets

Russes? Savez-vous que 1942 est un

centenaire important? Les dernières

découvertes scientifiques vous sont-

elles familières? Autant de questions

auxquelles le numéro de février 1942

d““AUJOURD'HUI”, le meilleur “di-

gest” francais vons donnera la ré

ponse. Le sommaire ci-dessous vous

donnera une idée de l'universalité de

sa documentation.

Relations Franco-Canadiennes,

Bulletin des Etudes françaises”.

“Le

Le Panaméricanisme, “La Revue

Populaire”.

Sooyns Nous-Mêmes, “Le Canada

français”.

Duhamel et l'abbaye, “La Nouvelle

Relève”.

Situation de la peinture française,

“Le Courrier de la Plata”.

Le créateur des Ballets Russes,

“Regards”.

Henri Ghéon et le théâtre spiri- 
SERVIETTE
SANITAIRE

   

   

   
Sures !

 

Douces!

12 oom 25c

30 sols 59¢

48 BOITE 85c¢

La Pharmacie

Berthier

 

 

tuel. “Carnets viatoriens”.

La fondation de Ville-Marie.

tion Nationale”.

La Syrie et l’oeuvre de la France,

“La Phalange”.

Le vieil Hindenburg,

“L’Ac-

“Bernard de

Vaulx”.

Marie de lincarnation, ‘‘Paysana”.

Le bombardier en pique. “Ie Jour-

Fcho de Paris”.

Des bidons pour l’Afrique!' “L'Ova-

le CIL.”

Les timides sont des forts,

dide”.

Un romancier invente le

“Can-

sous-ma-

rin, “La Phalange”.

Douce lueur, “L’Ovale C.L.L.”

La petite propriété à Montréal,

| “Relations”.
Les eaux gazeuses dans le Québec,

“L'Actualité économique”.

Les Îles françaises du

“La Revue moderne”.

L'Afrique. chantier européen, ‘“L’Ac-

tualité économique”.

“AUJOURD'HUI” se vend dans

tous les kiosques au prix de $0.25.

L'abonnement est de $2.50 par an-

née. S'adresser aux EDITIONS D’AU-

JOURD'HUI, 1961 est, tue Rachel,

Pacifique, 
55 rue de Frantenac ,Montréal, Canada.

 

 

LaFAIBLESSE

 
  

 

äBARTHELEMY FARIBAULT,

Notaire

1713-1801

Barthélémy Faribault était le

fils de Bernard Faribault, huis-

sier royal et de Madeleine Ha-

mon. Il naquit à Paris, France,

en 1713. C’est là qu’il fit ses é-
tudes. Cellesvi terminées, il se

fit recevoir notaire et pratiqua
comme tel à Paris. En 1752, il

arriva au Canada, comme sécré-

taire de l’armée que commandait
le marquis de Duquesne. Il rem-

plit cette charge avee honneur

et intégrité jusqu’à la défaite de
l'armée de Montcalm, en 1759. T1

fut le premier Faribault à venir

s’établir dans la Nouvelle-Fran-

ce.

Après la conquête, PB. Fari-
bault se réfugia à Saint-Francois

du Lae. T] épousa en cet endroit,
le trois septembre 1761, Cathe-

rine-Amable Véronneau. Il sem-

ble avoir demeuré en cet endroit

jusqu’en 1763. En cette année, il

obtenait une commission de no-

taire. Il vint se fixer à l’Ile Du-
pas et y demeura jusque vers

1776. De l’Ile Dupas il passa à

Berthier en haut. En 1780, il se

plaint au gouverneur Haldimand
du capitaine Louis Olivier, de
Berthier qui veut le forcer à lo-

ger des soldats malgré son ex-

emption. En 1784, il demande la

permission de pratiquer dans

toute l’étendue de la province.

Barthélémy Faribault était aus-

si marchand. Il reçoit le 12 mai
1796, une nouvelle commission

de notaire et le 14 mai, mé&me an-

née il recevait également une

commission de capitaine de mi-

lice. (1) En 1798, le notaire Fa-

ribault souserit pour subenir aux

besoins occasionnés par la guer-

re de la Grande-Bretagne. (2)

Le notaire B. Faribault est dé-

cédé à Berthier en haut, en 1801

âgé de 88 ans. Son greffe est dé-

posé aux archives judidiciaires

de Sorel.

Parmi ses enfants on remar-
que: Barthélémy qui suivit la
profession de son père, pratiqua
et mourut à Québec, en 1828.
Jean-Baptiste fut le fondateur de
Faribaultville dans l’Etat du
Minnesota.

VALDIC.

(1) Cf: Rapport sur les Archi-
ves publiques, Ottawa, 1940, pa-
ge XIV.

(2) Idem, page 85.
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ENVOYEL IMMEDIATEMENT VOY CUNTRIBUIIUNS A LA

Campagne de la Croix-Rouge Canadienne pour la Russie
T16, IMMEUBLE SUN LIFE, MONTRÉAL

ov à le wecwrole de lo Crave Rouge la plus proche

  

vemdredi, 6 février 1912

  

ITRAchetez
OBLIGATIONS

de la “>

AICTOIRE
ELLEAL EET

 

 

 

 

 

Rapprochons le jour
de la VICTOIRE

en souscrivant à

L'EMPRUNTdela
VICTOIRE 1942

BERTHIERVILLE

MACHINE SHOP
(OUVRAGE DE PRÉCISION)
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M

a

plaçée normalement.

“Grenier”

Mustration du modèle
1130 de Grenier... C'est
le contréle parfait des
courbes, l'élégance,
l'aisance de mouvement
que vous désirez tant. Ce
corset avec laçage à
l'avant est fait de coutil
solide, bien baleiné,
taille très haute, ferme-
ture-éclair sur le côté.
Bra otyle 8104—Fine
batiste, supports avec
bande en ''Lastex’ faci
litant la respiration.

Laissez-nous vous ajuster
correctement et vous

donner cette silhouette
longue et élancée.

MME F. GIRARD
 

Tout en magasin pour dames

NA

LAX
OUETTE4"

TAILLE LONGUE
f

GRENIER
Une ligne élancée et moulée.
Une taille longue et fine

Jolies
courbes toutes féminines.
Voila votre silhouette dans un

~  
  
  

   

 

 
 

BERTHIERVILLE
©

C.J. GRENIER & CIE. CITELTE

AD Ne. 4001

ONE eco es ISSNDORE are

Tél. No 80

65 RUE MONTCALM  oy eco ECTS ONSET

EMETTEUR de

d'automobiles.

he"

 

EMILE MARSEILLE
GARAGISTE

Licences

BERTHIERVILLE
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Bement. Les gens

vendredi, © février 1942.

Que veut donc M. King avec
son plébiscite ?

æ
—— —

Le gouvernement d'Ottawa veut par voie de plébiscite, deman-
der aux citoyens et électeurs du Canada, de le relever de ses en-
gagements, concernant ses méthodes de conduire la guerre. Que
verlirt dere M. King et ses amis? Pour employer les termes du

) ’ ‘ SEPAIX ’ 3 3député Lacroix, ¢’est done la conseription que l’on veut établir?
Les citoyens opposés à la conscription se méfieront et ne vou-

drent pas, sans doute, de cette carte blanche, en lâchant peut-on
dire lu proie pour l'ombre, la certitude fondée sur un engagement
formel pour l'incertitude déterminée par l'absence d'engagement.
Meme si M. King est sincèrement et foncièrement persuadé que le
service obligatoire pour outre-mer serait un «crime» contre le Ca-

a + 2 sas & .
ll nada, méme s'il est fermement décidé à n’y point recourir, cela ne
l'empêchera pas, une fois délié de ses promesses, et le cas échéant,
de céder de force aux pressions des conscriptionistes qui, de l’inté-
rieur comme de l'extérieur de son parti, pourraient se coaliser con-
tre lui, l’abandonner, lui arracher le pouvoir des mains. Au sur-

ÿ plus, M. King n’est ni immortel ni immunisé contre la maladie, et il
peut, comme tout autre homme d'état, disparaître de ce monde ou
de la vie politique. Ses successeurs auraient vite fait de se préva-

M loir de la «carte blanche» pour passer au cou du peuple canadien
le carcan conscriptionniste sous prétexte que sans cela il n'y a pas
moyen Ge sauver le pays. 'empire, la civilisation et Ja liberté...

 

M. Henri Bourassa partici-
pera a la campagne
contre la conscription

Le plébiscite annoncé dans le

liscours du Trône a pris le peu-

ple par surprise. On ne sait trop
à quoi s’en tenir sur cette ma-

ivenvre inattendue du gouver-

s’interrogent
t se demandent anxieusement
à les autorités d’Ottawa veu-
ent les conduire et quelles se-
ont les conséquences du vote
m'ils donneront.

à Afin d'éclairer l’opinion pu-
Mlique sur cette question d’une
pxtrême gravité, un groupe de
ersonnes de Montréal s’est cons-
itué en association sous le nom

Me Ligue pour la défense du Ca-
M'ada. Font partie de cette ligue:

|
|
|

IM. Maxime Raymond, député
ibéral aux Communes, Georges
‘elletier. directeur du Devoir,
thanase  Fréchette, président

pénéral de la Société St-Jean-
aptiste, ainsi que des représen-
ants des classes bourgeoises, ou-
Tières et agricoles, et de la jeu-
esse,

La T‘rne ouvrira sa campagne  

par une grande assemblée à
Montréal au cours de la semaine
prochaine. Les principaux ora-
teurs seront MM. Henri Bouras-
sa et Maxime Raymond. Ce sera le
commencement d’une série d’as-
semblées qui aurontlieu dans tous
les principaux centres de la Pro-
vince. A noter que la Ligue pour
la défense du Canada n’a aucun
caractére politique; elle se pro-
pose nniquement de renseigner la
population et d’établir claire-
ment les raisons impérieuses que
nous avons de répondre au plé-
biscite par un NON catégorique.
Cette campagne exigera de

l’argent. La Ligue ne peut pas
compter sur de gros souserip-
teurs. car ce-sont précisément les
capitalistes qui alimentent géné-
reusement la caisse des conscrip-
tionnistes. Le peuple devra donc
payer pour sa propre protection.
Que ceux qui veulent faire leur
part, si modeste soit-elle, en-
voient leur sonseription à La Li-
gue pour la défense du Canada.
Case postale 133, Outremont.

 

| Le Restaurant BELLEVUE
à Berthierville

Disques du mois de Février maintenant en vente:

Ma blonde de la vallée par L. Huot—Ta Photo

par L. Parent — The anniversarry Waltz par

par L. Parent — The

Andrews.

Johnny Long— Any Bondsto-day par les soeurs

anniversary Waltz par

 

—

| Tét. 55

À LA PLACE D’AIGUILLES, NOUS VENDONS AUSSI LES DIAMANTS

GARANTIS POUR 2000 DISQUES.

CATALOGUE SUR DEMANDE   BERTHIERVILLE

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

‘ce soir

ROBOLSi

 
MY:
redu LCA

 

 

Revue “ENSEMBLE!”

— Sommaire —

 

février

Des universités pour le peuple

Les bibliothèques populaires...
Charles-Eugène Bélanger

Quelques remarques sur 1'Assu-
rance-Chômage au Canada

L’avenir du lin an Canada

Eloi Guillemette

La Coopérative des T'abacs Lau-
rentiens

Menri Bordeleau

TI faut vous convaincre. . .

Gazette coopérative

Jean-Pierre Després

‘“MDe ce mouvement sortira si l’on
veut. le salut de nos familles’

Faits et Nouvelles
Les Beaux jours Viendront
Consultations coopératives

Invitation aux Caisses populaires

année

S’adresser a1 ‘““ENSEMBLE!”’,
case postale 186, Québec.

Abonnement $1.00 par

SNR
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A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Gme. Lacroix
AVOCAT  
 

POURQUOI UN PLEBISCITE?
 

Pourquoi un plébiscite? Parce que le gouvernement ne veut
plus remplir les promesses faites aux dernières élections. C’est
bien la conscription qu’on veut imposer en demandant le rappel
de ces promesses, car notre effort de guerre est formidable à
l’heure actuelle. Selon le Star de Toronto, les dépenses prévues
pour la guerre durant 1942-43 s’élèveront au montant de trois
milliards; ce qui serait plus en douze mois que pendant les vingt
huit premiers mois de notre participation au conflit actuel. De
septembre 1939 au 31 décembre 1941 le Canada a dépensé pour
la guerre environ trois milliards. Ils manquent de jugement ceux
qui prétendent que notre effort de guerre est encore modéré et
ils sont presqu’a interner s’ils veulent nous forcer à faire davan-
tage. On demande trop à un petit peuple de douze millions d’ha-
bitants. M. Edouard Lacroix, dans un discours prononcé aux
Communes le 27 janvier 1942, a prouvé que le Canada faisait sa
part et même sa très grande part. Voici ce qu’il a dit: '

Sommes-nous dans un état pire que celui dans lequel nous
étions en 1940? même en 1941? Je dis non, mille fois non. Et je
le prouverai. Depuis 1940, le nombre de nos alliés s’est accru de
180 millions de Russes et de 130 millions d’Américains. Nos usi-
nes fonctionnent à plein rendement.”

Voici des chiffres renversants donnés dans l“’Action Catholi-
que” du 7 novembre 1941, “A date, nous avons lancé 77 corvet-
tes, 59 balayeurs de mines, 11 patrouilleurs, 19 canots torpilleurs
et bateaux d’assaut et 700 autres navires d’un tonnage moindre.
De plus, 2 cargos de 10.090 tonneaux viennent de prendre la
mers; 100 autres cargos dont 90 de 10,000 tonneaux seront cons
truits en 1942. Quiconque possède quelques notions de l’indus
trie maritime admetira que de tels résultats ne sont pas minces.

Et dans l’aviation? Nous avons fabriqué, mis en service ou
assemblé exactement 3,749 avions. Et le programme de 1942,
qui sera facilement rempli, nous dit-on, comporte la f:{brication
de 200 avions par mois. Là encore nous n’avons pas à rougir.

Ajoutons à cela la livraison de 150,000 véhicules moteurs,  
Tél, No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

49 de Frantenac, Berthierville

(Voisin du Manoir)

SET

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Circuit

et de Magistrat

Bureau: Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontenac

Fél.: 119 Tél. 5

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

MIle Marie-Rose Plante

(en face du cimetière)
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Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expertcomptable licencié et agréé
“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières
Commarcinies et Financières. WB, Avence VIGER, MONTREAL

puis un objectif de 200 chars d’assaut par mois pour la fabrica-
tion desquels tout est maintenant prêt.

Tout est également prêt pour porter la production men-
suelle des canons anti-avions a 400, celle des canons de campa-
gnes à 500, sans parler de 150 canons de bord et 1000 tubes sup-
plémentaires.

Le Canada a fourni jusqu'ici 12,000 mitrailleuses Bren et
14,000 barils supplémentaires. Nous produisons également des
milliers d’autres mitrailleuses. ’

Au chapitre des munitions, voici la fabrication Mensuelle
des pricipaux articles: 1,200,000 obus, 2,000,000 étuis de car-
touches, 1,000,000 fusées, 1,300,000 amorces. Ajoutons un mil-

liard et demi de balles.
Enfin, mentionnons que nos ouvriers ont dû construire 108

aéroports, puis agrandir des centaines d’usines et chantiers mari-

times.
Voilà pour notre participation en matériel”.
Et la participation en hommes? À la page 6 de la brochure

“Le Canada en guerre”, numéro 4, voici ce qu’on lit: Les chiffres

qui suivent ne sont nécessairement qu’approximatifs, mais à peu

près exacts:
Enrôlés volontairement pour service n’importe où:
Dans la marine, plus de 27.000;
Dans l’armée, plus de 210.000;
Dans l’aviation, plus de 93,000.

Total: plus de 360,000 volontaires pour service n’importe

Nombre de volontaires, plus de 500,000.
Je regrette d’avoir à vous énumérer tant de chiffres, mais

si je réussis à vous convaincre de l’inutilité pour nous du chan-
gement de méthode j'aurai accompli mon devoir. Je calcule que
pour un effort modéré, il est raisonnablement modéré et d’ail-
leurs l’Honorable M King a déjà dit:

“Jamais dans l’histoire des guerres un peuple n’a plus com-
plètement engagé ses ressources et ses hommes”.

L’Honorable M. Howe a ajouté:
“L’indutrie canadienne développe une puiseance hors de

toute proportion avec la population du pays”.
J’avoue que, lorsqu’on déclare une guerre, on a décidé d’en

prendre toutes les conséquences, mais notre générosité doit avoir
des bornes. Notre dette, qui était sous sir Wilfrid Laurier, de 300
millions, a été haussée à au delà de trois billions en 1920 et elle
excèdera six |b:llions en 1943. Six billions, cela fait bien des zéros
après le six. Fssayez pour vous en convaincre. Si vous trouvez
que notre participation à l’effort de guerre est trop modéré, que
vous pouvez faire plus, relevez vos députés de leurs engagements.
Si vous ne voulez pas envoyer vos fils mourir pour les autres, si
vous ne voulez pas mourir écrasés sous le poids des dettes, ne les
relevez pas des engagements déjà pris. ‘

GUILLUME MASSE 
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$t-Gabriel

VA ET VIENT:— Montréal. Gardien de but:
M. et Mme Claude Delisle de Mont poisvert; Avants: H. Bonin, G. Bo-

rési chez M. ot Mme Antonio Cham nin, E. Crevier; Défenses: Armand
pagne. -Jean et Léo Dubé.M. Broüle Corbeil de Montréal, pro-|P4 points pour
priétaire du restaurant “Le PetitCx comptés par Emile Crevier (5), Ar-

nadien” a passé une semaine au mand St-Jean (3), H. Bonin (1).

 

GOURET:—

le club de gouret St-Gabriel a

teau des Laurentides. Crevier fut l'étoile de la partie.
M. Omer Cormier de Grafton, orevert fut sensationnel dans les

Mass, Mme O. Girard d'Ottawa, Mme uts

Arthur Cormier de Montréal, Miles Pour St-Gabriel: Julien Desrochers
Maud et Anna Cormier de Fitchburg, (3), Maurice Armstrong (1), Tony

Mass, Mme Jean Pluze de Montréal, Yanakis (1). La partie se termina par

Milles Thérèse Gaudette de Joliette, le score de 9 à 4 pour Montréal

Jeanne Archambault de Montréal, Nous apprenons avec regret la dé-

Marguerite Rousseau de Montréal, mission de Ludovic Corriveau com-
Mmes Francis et Wilfrid Archam- e gardien de but.

bault de l’assomption, Mme Roméo ; "”

Bertrand de Plage Laval, assistèrent! sK|S:—

aux funérailles de Marle-Joséphine| Le Château Bellevue, l'Hôtel Gran-

Cormier, épouse du Dr Henri Archam-|ger, l'Hôtel Windsor, l'Hôtel Commer-
bault, cial, l’Hôtel Central, et l'Hôtel St-

MM. Léo Leclaire et Bergeron de Gabriel sont prêts à recevoir

   
Gabriel.

MARIAGE:—

Samedi le 7 février 1942 en l’église

St-Nicolas de Ahuntsic de Montréal,

à 8 hrs, Mlle Lucienne Roy fille de

M. et Mme Camille Roy unira sa des

tinée à M. Georges-Etienne Roberge

fils de M. et Mme Rodoiphe Roberge

de St-Gabriel. Les nouveaux époux

habiteront St-Gabriel.

la perle des Laurentides. Les trails

sont en conditions

de cross country seront organisés.

nis Roberge.

A tous, la plus cordiale bienvenue.

RETRAITE FERMEE:— DECES CORMIER:—

Un groupe de dames sont aHées

oe court séjour passé dane la pritre|70 ans. Outre eon époux, elle

et le recueillement.  

 

Service jour et nuit

Bernard Lanoix LIMITÉE

DIRECTEURS DE FUNÉRAILLES
EMBAUMEUR DIPLÔMÉ

 

EQUIPEMENT 102 rue de Frontenac

|

CORBILLARD
DES PLUS Tél. 35

MODERNES Berthierville AUTOMOBILE  
 

LE COURRIER DE B

Par une température peu favorable

reçu

le club de gouret de H. Groulx de
Mario

Montréal furent

tous

Montréal en excursion de skis À St-|ceux et celles qui almeralent à pas-

ser des heures de saine galeté dans

favorables. Le

tremplin a été reconstruit. D'ici quel-

que temps, des concours de sauts et

Nous y verrons les as de St-Ga-

briel, tels que MM, Jean-Marie et De-

Dimanche le 35 janvier est décé

faire une retraite fermée à Joliette. |dée Marie-Joséphine Cormier, épouse

Toutes sont revenues enchantées de |du Dr Henri Archambault, & I'Age de

laisse

pour pleurer sà perte ses deux fils a-

  

 

 

Service de

24 heures
e Agrandissement gratis avee ordre de 40c

La Pharmacie Berthier
55 RUE de FRONTENAC

Photographie
 

TEL. 70 Berthiervifte.   
 

 

SATISFACTION
 

BAYONS-X

maintenant installés à notre salle d'opération

à l'Hospice du Sacré-Coeur

Paul Gervais

Berthierville

MM. les médecins de le région voudront bien noter

que notre clinique leur est ouverte en tout temps   
——

doptifs (neveux) Arthur Bertrand et

Armand Archambault, deux soeurs

Maud et Anna de Fitchburg, Mass,

plusieurs neveux et nièces et petits-

enfants,

La bannière du tiers-ordre était

portée par Mmes Joseph Plante, Hec-
tor Bergeron, Mlles Marie-Ange Fré-

chette, Jeanne Lambert, MIM. Lucien

Morin et Yvan Comeau,

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Donat Houle. Le service fut

chanté par M. le chanoine Archam-

bault, neveu de la défunte, assisté de

M. l’abbé Alphonse Lefebvre de St-

Gabriel comme diacre et de M. J'ab-

bé L. Brissette de St-Norbert comme

sous-diacre. La quête fut faite par

Mmes Albert Bari! et Raymond Tes-

sier, accompagnées de MM. Gabriel

et Wilfrid Archambault. Les porteurs

étaient: MIM. Gabriel, Francis et Wil-

frid Archambault de l’Assomption,

Arthur Cormier de Montréal, Arthur

Bertrand et Armand Archambault de

St-Gabriel, tous neveux de la défunte.

Des messes furent dites aux  autels

latéraux par M. le curé Forest de St-

Norbert et M. l’abbé Donat Houle de

St-Gabriel. La chorale sous ja direc-

tion de M. Alp. Beauvilllers exécuta

la messe de Yon. Les chantres étaient

le Rév. Frère Gaston, Dr Lionel Bris-

sette, M, Rodrigue Elie N.P, MM.

Arthur Bertrand, Réa} Morissette,

Wilbrod Desrosiers, Maurice Gran-

ger, J.MMarie Lessard et Robert Ro-
berge.

On remarquait aussi dans l'assis-

tance: les élèves du Couvent et de

l'Académie. La défunte faisait partie
de la Congrégation des Dames de

Ste-Anne et du Tiers-Ordre; elle eut

les honneurs de ces deux congréga-

tions.

Nous prions les parents et amis de

bien vouloir accepter nos plus vives

condoléances.

Les funéraai.ies étaient sous la di-

rection de M. J.-N. Perreault de St-

Gabriel.

St-Alexis
NOS MALADES:—

Mme Alcide Allard dangereuse-

ment malade.

M. Jos. McMurray nous est revenu

de l'hôpital de Montréal après avoir

subi deux opérations. Son état de

santé est satisfaisant.

Mme Philias Allard de St-Paulin,

dangereusement malade.

 

 

DECES:—

Le 2 février avaient lieu en l'église

paroissiale de St-Alexis des Monts,
les funérailles de M, Narcisse Fré-

chette époux de M.-Anna Deschênes,

décédé après quelques jours de mala-

die soufferte avec résignation, à l'âge

de 73 ans,

Le défunt laisse pour déplorer sa

perte. son épouse, née Anna Desché-

ne, 3 fils, Ulriec, Egide et William: 6

filles: Mme Joseph Barit (Marie-An-

ge), Laurence, garde-malade, de Sha-

winigan, Rachel, Thérèse, Jeanne

d’Arc et Gisdle; 3 petits-enfants:

Jean-Roch, Agathe et Genevidve Ba-

rfi; une soeur Marie-Louise (Mme

Philias Allard) de St-Paulin: deux

frères Henry et Flzéa: Fréchette de

St-Alexis; 2 beaux-frires: M. Plerre

Baril de Ste-Angèle de Prémont et

M. Philias Allard de St-Paulin: 2

belles-soeurs: Mme Elzéar Fréchette

et Mme Perron de Shawinigan, plu-

sieurs neveux et nièces, cousins et

cousines.

La levée du corps fut faite par M.

Eugène Désilet, curé de la paroisse

qui chanta aussi le service, assisté

de M. le curé Matteau de St-Paulin

comme diacre et M. le vicaire comme
sous-diacre.

Portaient la dépouille mortelle:
MM. Henry et Elzéar Fréchette, frd-
res du défunt; Joseph Baril, son gen-
dre; Ulric, Egide et William, ses fils.
La collecte fut faite par MM. Al

fred Baril de Ste-Angdle et Antonio
Fréchette de Shawinigan, tous deux
neveux du défunt, Plusieurs parents
et amis assistaient aux funéailles.

La familie à reçu un grand nombre 

ERTHIERVILLE
 

 

de témoignages de sympathies, bou-

quets spirituels, offrandes de messes,

etc, Les funérailles étalent sous la di-

rection de Lemay & Frères. Le char

funèbre était conduit par M. Willie
Allard de St-Paulin.

Nos sincères condoléances à la fa-

mille éprouvée.

VA ET VIENT:—

MM. Josephat Julien et Arthur Bé

land étaient de passage à St-Paulin

lundi par affaires.

M. Joseph Juneau, charretier de

St-Paulin, a fait l'acquisition d'un au-

tre snowmobile neuf, donc il a deux

voitures au service du public, condui-

tes par ses deux dils Roland et Lévis

Juneau.

St-Michel
BAPTEMES:—

Le 21 décembre, Joseph Pierre Emi-

le André René, enfant de M, et Mme

Lionet Beauséjour (Yvonne Dugas).

Parrain et marraine M. et Mme Pier-

re Dugas, grands-parents de l'enfant.

Le 25 décembre, Joseph André Léo

Raoul, enfant de M. et Mme Bernard

Dubé (Laurette Richard). Parrain:

M. Raout Plante; marraine: Mlie Irè

ne Dubé, tante de l’enfant. Porteuse:

Mme Léo Richard, tante de l'enfant.

Le 26 décembre: Joseph Jean Noel,

fils de M. et Mme Welley Racine

(Rose-Alma Martel). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Etienne Corbeil,

de Grand'Mère, oncje et tante de Yen-

fant,

Le 31 décembre: Joseph André Rol-

land Eloi, enfant de M. et Mme Mar-

cial Plante (Léonne Lanoue). Par-

rain et marraine: M. et Mme Eloi

Lanoue, grande-parents de l'enfant.

 

vendredi, 6 février 19-12,
EEE

,

nielle, enfant de M. et Mme P.x,
vier Beauséjour (Olive Racine). Pan
rain et marraine: M. et Mme Alexap.
dre Racine, grands-parents de l'an.

fant. Porteuse: Garde Marsolais,

SEPULTURES:—

Le 23 décembre: Joseph Pierre g.
mile René, enfant de M, et Mme Lio
nel Beauséjour (Yvonne Dugas),
Le 4 janvier: Marguerite âgée de

2 mots, enfant de M. et Mme Arist;
de Charland (Louisa Gouger),

Le 5 janvier: Joseph André Rolland

{Plante (Léonne Lanoue).

INCENDIE:—

Le 17 janvier, le feu poussé d'in

grand vent réduisait en cendres |

résidence de M. et Mme  Napoléo

Provost sise à quelques pas de j

chute Ménard. Il fut impossible de

pénétrer dans la maison. Ce fut une

perte totale.

Provost.

DE PASSAGE:—

Révde Soeur Emilienne de Jésus,

des Srs SS. Crs J. M. de passage

dans sa famille à l’occasion de la ma-

ladie de son père M. Moïse Belleros

souffrant de paralysie depuis quel

ques jours. Nous apprenons que s0

état est moins grave. Nous lui sn

haitons prompt rétablissement.

DECES:—

Nous venons d'apprendre le déck

de M. Denis Bélisle survenu À St-A;

phonse. Il est le frère de MM. Mar-

rice, Paul, Aiban, Edmond Bélisie ré

sidant dans cette paroisse.

Nos sympathies à cette famiite n 
Le 14 janvier: Marie Francine Da- deuil.

Cinéma
Louiseville, Qué

 

“0 WAKE

. — Tél. 250

 

DIMANCHE ET LUNDI, 8 ET 9 FEVRIER

“HULA FILLE de 1a BROUSSE™
Avec Dorothy Lamour.

UP SCREAMING
Avec Victor Mature et Betty Grable.

“OLYMPIQUES”

Royal”

 

MARDI ET MERCREDI, 10 ET 11 FEVRIER

“JUNGLE CALVACADKE>

Avec Frank Buck

“SING ANOTHER CHORUS”

Avec Johnny Downs.

March of time: The F. B. 1. Men

 

“Messicurs les

“SWAMP  
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 12, 13, 14 FEVRIER

Avec Lucien Barroux.

Avec Walter Brennan

— FOX NEWS —

ee

La direction vous offrira trois changements de program
me double par semaine. |

Tous les soirs un programme et demi, commenyant à 7 bres |

ADMISSION GENERALE: 85e

ronds de cuir”

WATER” | 

Eloi, enfant de M. et Mme Marcia 4

Nos sympathies à M. et Mme Nap
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